à 


? 


Comment sa 


‘pass. dhétre 


LA cours de Ia semaine der: (hrs de lntemuin. À part 1 muiane 


ont publ 

> “5 peu nets . 
R. P. Etienne Bazin, O. 

stationné dans l'ile 


et 
L; 


mission la de 

trème-! à 1,400 milles au 
nord-est D de qe Comme 
S. E. Mgr Turquetil, OM, se 


trouvait de passage ces jours- 
ci à Winni nous avons pu 
obtenir de sa bouche la ver- 
sion réelle des faits. : 

Le Père Bazin n'est pas seul 
sur une Île depuis quatre ans, 
comme on a pu le lire dans la 
presse, et le “Pie XI” n'avait 
.Pas pour mission de le déli- 
vrcr. La vérité est assez belle 
«1 assez émouvante par elle- 
même sans qu'il soit besoin d'y 
squier. : 

les instructions de 


de Tant le “Pie XI” de-| 


…e approvisionner la mission 
de Southampton Island et de 
‘à Igoolik… J de se rendre jusqu’à 
Jamais bateau: ne 
—. aventuré dans cés para- 
ges. Le Père Bazin devait faire 
un voyage de 400 milles à pied 
en hiver pour se confesser et 
se procurer un peu de vin de 
messe et quelques hosties. Le 
vicaire apostolique de la Baie 
d'Hudson voulait savoir s'il é- 
tait possible. de l'approvision- 
ner par Churchill. Dans ce cas, 
on aurait pu reconstruire sa 
Maison-chapelle incendiée en 
juillet 1933, Le “Pie XI” devait 
ensuite ravitailler la mission 
e re Bay.et. rentrer à 
“burchill avant le 6 octobre, 
He ‘snat escale à Chestertield 
el 
c pe! vaisseau a réussi à 
a icindre Southampton, . mais 
L: slace l'a cripéché de monter 
ju au’à fgloolix. A  Repulse 
l'ay, ta glace de l'hiver dernier 


| n'avait --; encore bougé. Elle 


s'ouvrit pour la premiére fois 
après l'arrivée du “Pie XF”, qui 
dut forcément attendre une di- 
zaine de jours avant de pou- 
voir naviguer sans trop de dan- 
ger. C'est alors que les jour- 
naux,—poussant les choses au 
pire, annoncèrent que le navire 
était prisonnier des glaces jus- 
ou'à l'année prochaine. Se ren- 
daient-ils compte que si c'eût 
été vrai, c'en était fait du “Pie 
XI" et de son équipage? En 
réalité, après avoir réussi à ap- 
provisionner Repulse Bay, il 
est revenu directement à Chur- 
chili, légèrement avarié, 

sans avoir touché C hestertield. | 
Il y avait à bord les Pères Du- 
slain et Fafard, dont les famil- 
es ont dû accueillir avec sôu- 
lagement l'heureuse fin du vo- 


\ige 

#0 revenir au Père Bazin, 
voi_i la dernière lettre qu'il a: 
dressait à Mgr Turquetil” On 
y verra comment  l'héroïque k 
missionnaire, terriblement . é- 
prouvé, réussit ‘à poursuivre | 
son oeuvre dans le plus çrucl| 
dénuement. Tout commentaire 
n°: pourrait qu'affaiblir ce ré- 
cit qu'on ne peut lire sans émo. 
tion. 


25 juillet 1933. 
M nxeigneur et bien-aimé Père, 

Une grande épreuve vient d'attein- 
dre notre petite installation ici Hier 
matin, je venais de finir ma messe 
ei ruclques instants après, l'église a | 


brilé, fi! n'en reste plus rien. Un mo- | 
men. (ga-ec. 00 de ma part, une | 
bo::= r 3 : feu, et en quelques 
miautes tout r” firmbé come nn 
torche. Lu: ce qu: J'ai j1 sauver est | 


la surinte réserve, 


ties ‘ans une custode uis du de- 


hor-. en cassant ure vitre, j'ai pu 
scuver mon livre de prières en esqui- 
meu , J'ai versé des centaincs de 


sceaux d'eau sur le feu; le petit 13€ 


est à quelques métrcs de distauce 
Ainsi, je puis vous écrire sur e pa- 
pier avarié, retrouvé dans les décom- 


Exposition Missionnaire des Oblats de Saint Boniface 


LES CONFÉRENCES SE: DONNERONT À L'ACADÉMTE SAINT JOSEPH 


{ 


DRAP TE TE ER CE 


| Animrem 


trois petites hos-| 


pr ge à que J'ai sur le dos, je n'ai plus rien. 


absolument rien: l'église, c'était la 
maison, c'était le grenier aux vivres, 
c'était tout, et tout esf disparu. Lors- 


» qu'il n'est plus resté que des char- 


bons fumants, je n'ai pu que tomber 
à genoux et faire 10 acte de soumis- 
sion à la volonté de DieuFTAOIN 
sion À la volonté 41 Bon Dieu. Trois 
années d'efforts, de sacrifices, de 
souffrances, anéantis er quelques ins- 
tants. Que le En Dieu me 
‘pardonne au moins mes pé- 
chés et sauve les Esquimaux' Je n'ai 
plys ni bréviaire, ni rien pour dire 
la messe. Je suis :e1l dans mon ile 
pour le moment; !:s Esquimaux nc 
doivent venir que dns huit ou quinze 
jours, peut-être pis tard, quand la 
£lace sera partie; actuellement, tlle 
est dangereuse. Jusqu'à leur arrivée, 
je n'aurai qu'à mettré un cran à ma 
ceinture. 

Hier, au moment de l'incendie. 
y avait un fort vent de Nord-Oues:: 
aujourd'hui, calme Plat. Il y en a 
des moustiques! Je n'ai pas de tente 
ni aucun abri Je ne sais trop com 
ment je m'installerai cet été et l'hi- 
ver prochain. Ce sera probablement 
chez une famille esquimaude. Après 
Noël, je descendrai sans doute A4 
Repuilse Bay, chez le Père Clabaut 
qui m'a invité, puis, si je n'ai pas 
de contre-c-dre de vous, je reviendrai 
ici. (Note: Je n'ai reçu cette lettre 
et n'ai eu connafssance de l'incen- 
die qu'au mois d'août 1954, A. Tur- 
quetil). 

Pour revenir à la maison chapelle 
qui n'est plus, vous avez su par le 
Père Girara que nous avions réussi 
à transporter ici une centaine de 
bouts de planches avec lesquelles j'a- 
vais agrandi la chapelle, en La sépa- 
rant de ma chambrctte à coucher. 4 
venais de terminer le travail de pein- 
ture et décoration. Les Esquimaux 
venus récemment étaient si contents. 

‘avoir une vraie chapelle pour y 
prier le Bon Dieu. C'est vrai que je 
ne suis pas plus pauvre aujourd'hu: 
que je ne l'étais quand je vins pour 
la première fois; mais je suis bien 
plus malheureux, car je ne puis ra>- 
me pas dire la messe. Si longtemps 
sans messe ni bréviaire, c'est pénible; 
je porte sur mon coeur la petite cus- 
tode où sont les trois kosties consa- 


crées, et je la conserve zinsi. Je pour-| 


rai du moins faire ma visite au Saint- 
Sacrement et me communier aux: plus 
grandes fêtes. Si ce n'est pas liturgi- 
que, qu'y faire? J'en ai pour 7 ou » 
mois devant moi; comme cela, m'en- 
lèvera-t-on la consolation de commu- 
nier quelques fois? Et avec cela; je 
me sens ur grand désir de voir arri- 
ver les Esquimaux. Oh' priez pour 
moi, Monseigneur, car je ne suis bon 
à rien, 

Comment le désdsire s'est produit, 
lé voici: Les planches que nous a- 
vions étaient de très mauvaise qual:- 
té, fendues en mzints endroits; 
vent s'y ergouffrait et f>rmait un 
gros courant d'air en:re les deux 
cloisons de bois; on y remédiait de son 
eux de temps eh temps. Hier, c'é- 
tait la tempête. Après ma messe et 
mon action de grâres, j'inspectdis à 
l'aide d'une chandelle, le dessus d'une 
petite fenêtre. À mon insu, la fiam- 
me fut violemment aspirée vers une 
fente mal bouchée: le papier gou- 
dron entre les cloisons prit feu aussi- 
tôt. 


J'essayai du dehors de soulever |rédacteur en chef du 


u} 


Li 


ME cp FRE DU RP. BAIN OM | er Mein v 


ans à Iroole dans l'Estrème Nord “sont assassinés à 


Doux hésus milés K3 HUE 


Yougosl 


assassins est 
de 


oule qui es acclam 


ee 1 OS Eu Du à due D dir 
e générale, 


cause immédiate de 


mais de nou- 


MARSEILLE — 15 rai Attali ais 1 ment de 08 vai JE de 


de Yougoslavie et le vieux ministre 
des ‘affaires étrangères de France, 
Louis Barthou, ont été assassinés 
mardi par deux meurtriers. qui ont 
tiré sur eux du milieu de la foule 
qui les acclamait. 


Le roi a été atteint par trois bal |: 


les. I} est mort quelques m'nutes plus 
tard dans je cabinet du préfet. M. 
Barthou, bras droit du premier rainis- 


|tre Dorimergue, un vétéran de la po- 


litique, n'a pas paru d’abord grave- 
ment blessé. 11 avait été touché à 
l'avant-bras gauche et à une jam- 
be. Transporté à l'Hôtel-Dieu, il a 


| succombé deux heures après le cri- 


me, pendant que les médecins procé- 
daient à une transfusion de sang. 
Le général français Georges, mem- 
bre du conseil supérieur de - guerre, 
et un général yougoslave sont aus- 
si blessés, ainsi que sept femmes et 
plusieurs, policiers. L'un de ces der- 
niers a succomibé. u 


| 
# | 


: Les assassihs 

Au moment où les coups de feu ont 
parti, les gardes ont rompu leurs 
rangs pour foncer dans la, direction 
d'où ils étaient venus. Les specta- 
teurs qui entouraient les assassins se 
sont précipités sur eux. L'un d'eux 
a été soustrait difficilement à la fou- 
le furieuse, après avoir été roué de 
coups et avoir reçu un coup de sa- 
bre. Il a été identifié comme Petris 
Kalemen, Yougoslave, 35 ans. L'au- 
tre, qu'on n'a pu identifier immédiate- 
ment, allait se faire sauter la cervelle 
lorsque la police l'a abattu. 


ont été jetés dans la consternation. 

Les millions de drapeaux qui, quel- 

ques minutes auparavant, flottaient 

gaiement partout ont été amenés im- 

médiatement à mi-mât. | 
La reine 

La reine Marie, qui est la fille de 
feu le roi Ferdinand et de ia reine 
douairière Marie de Roumanie, n'é- 
tait pas aux côtés du roi au moment 
de l'assassinat. Redoutant le voyage 
par mer, elle se rendait en France 
par le train. C’est à Strasbourg qu'el- 
le ‘a été informée de l'horrible tragé- 
die. 

Le prince ai Pierre, qui succè- 
de à son père, est âgé de 11 ans. Ii 
est depuis trois semaines en Anglie- 
terre où il fait ses études. 

Visite importante 

Alexandre, roi de Yougoslavie de- 


Les habitants de Marseille, qui -é- 
taient en fête pour 14 visite royale, 


battit avec ses troupes serbes pen- 

dant la grande guerre et dirigea le 
t de son pays en exil. Li 

‘était agé de 45 ans. Sa visite en Fran- 


Æiplomatique du roi Alexandre à Pa- 
ris allait entraîner, croyait-on, l'a- 
bardon du rapprochement  franco- 
italien récent. D'autre part, si une en- 
tente n'était pas conclue avec Bar- 
thou, celui-ci allait consolider les re- 
lations franco-italiennes lors de sa 
renconîre avec Mussolini le mois pro- 
chain. ; — 
Louis Barthou 

. M. Louis Barthou, tombé sous les 
ballés d'un assassin à 72 ans, comp- 
tait 45 ans de vie politique très acti- 
ve. Il avait été deux fois premier mi- 


nistre et membre de nombreux cabi- |. 


nets. On le considérait tomme à la 


‘| retraite lorsqu'il accepta de faire par- 


tie du gouvernement national Dou- 

Fils, d'un ferblantier qui, à force 
d'économies, réussit à lui faire don- 
ner une excellente instruction, il pra- 
tiqua le droit et se lança de bonne 
heure dans la politique, Ministre 
pour la première fois en 1894, il fut 
choisi comme président du conseil 
par Poincaré en 1913. Il eut alors 1e 
mérite de faire voter la loi du ser- 
vice militaire de trois ans, mesuré 
qui sauva la France. I] joua un rôle 
ce premier plan pendant la guerre et 
pendant les années qui suivirent. 
£gères dans le cabinet Doumergue, M 
Farthou a montré une extraordinaire 
activité et remporté de remarqua- 
bles succis aiplomatiques. 

Nouvelles semences de haine 

PARIS—Vingt ans après le crime 
de Serajevo, les balles d'un assas- 
sin menacent de nouveau la paix dans 
fes Balkans. Cette fois, les diploma- 
tes ne voient pas de cause inrnédia 
te de guerre, mais on craint que I‘ 
double assassinat ne suscite. de nou- 
velles haires. 

Le rêve de Barthou d'assurer la 
paix de l'Europe en réconciliant le roi 
Alexandre avce Mussolini peut som- 
brer avec la disparition du ministre 
français #. 

Le cabinet Doumergue a décrété 
un mois de deuil national. La nation 
“era à Barthou des funérailles a £- 
tat. 


Brillantes fonctions à l’Uni- 
versité du Manitoba 

Une série de fonctions publiques 
marquera, Cette semaine, “une phase 
notable dans l'histoire de l'Université 
du Manitoba. La principale sera 
l'installation et la première appari 
tion en public de Sidney E. Smith, le 
nouveau président. Un hommage pu- 
blic sera offert à l'archevêque S. P 
Matheson et à Mgr A.-A. Cherrier, 
P.A., V.G, qui viennent de démis- 
sionner après de longs états de ser- 
vices, le prem$er comme chancelier 
de l'Université, le second comme vi- 
ce-chancelier et l'un des représen- 
tants du Cellège de Saint-Boniface 
dans le conseil de l'Université. On fe- 
ra en même temps la reconnaissance 
officielle de l'élection de J. W. Dafoe, 
“Free Press 


une planche du toit pour envoyer un {comme chancelier. 


sceau d'eau; je n'en eus pas lertemps. | 


tout flambait déjà Je voulus rentrer 


‘un grand banquet à l'hôtél Fort Gar- 


Le jeudi soir 11 octobre, ü ya 


et sauver au moins de quoi dire l8|;4 Le vendredi après-midi@à 3 h. 


Sainte Messe; je faillis y rester aveu- 
| glé et asphyxié par la fumée. Je Le 
pus sauver les Saintes espèces. du 
j'esrsvaui de seuver quelque 
chuse en cassant une vitre, mmis je © 
pus attraper que mon .livre de prië- 
res en esquimau, comme je vous ra 


dit 
(Suite à la pese 7) 


EDMONTON — John Fergusor a 
été perdu jeudi matin, pour le mEur- 
tre de M. Louis Jobin, quel a été 
commis le 15 mars. 


une conférence sur des sujets d'édu- 
cation se tiendra à Fort Garry, Le| 


| 


Le Père Pigeon se serait- il 


noyé? É 


CHURCHILL — On ‘entretient ‘ici 
des craintes sur le sort du Père Pi- 
geon, Oblat, de la mission de Ches- 
terfield, située à 400 milles d'ici. Par- 
ti le 28 septembre avec un Esquimau, 
le missionnaire et son compagnon se 
sônt perdus de vue. Incapable de re- 
trouver le religieux, l'Esquimau est 
retourné seul à la maison de Ches- 
terfield. La gendarmerie à cheval, 
alertée, a entrepris des recherches ac- 
tives. 


S. E. Mgr Turquétil, vicaire apos- 
tolique de la Baie d'Hudsôn, à la suite 
d'un voyage sur la côte pour consul- 
ter les équipes de chercheurs, craint 
que ie missionnaire se soit noyé. Ce- 
lui-ci avait décidé de revenir seul à 


ure | |pied à Chesterfeld, laissant son com- 
‘| pagnon ramener le bateau Il avait 


| une quinzaine de milles à faire, Tout 
| le territoire a été battu à 10 milles 
à ta ronde sans trouver aucun trace 


ar! Mort de Mme Lai | 


‘Son 1 onateur Gi- 
LIRE ee 1 


. Mme Aurélie de la.Mothe Girard, 
veuve de feu inom N,--A. Girard, 
premier ministre du Manitoba et sé- 
nateur, est morte tindi à Varennes, 
PQ. dans sa 87e: année. 


-wAyx débuts de la province, Mme | 
Girard fut l'une des femmes les plus.|| 
en vue et-les plus estimées du Manito- |: 


ba. Ce’ fut en grande partie grâce à 
ses libéralités que fut fondé l'hôpital 
de Saint-Boniface, Jusqu'à il y à une 
quinzaine G'années, elie venait enco- 
re fréqüemment à Winnipeg, chez 
son fils d'un premier mariage, le Dr 
H. Versailles, visitant ses vieux amis 
d'autrefois, les Prud'homme, les Ber- 
nier et les Chevrier. 

Deux filles lui survivent: Mme (Dr 
Bourbeatlt) et Mme Alexandrine 
Massue, de Montréal. 

M. Girard'joua un rôle politique im- 
pcrtant dans l'histoire du Manitoba: 
I! fut le chef du premier cabinet de 
gouvernemen: reprèseutatif, Deux 
fois premier ministre, de décémbre 
4871 à mars 1872 et de juillet 1874 
à décembre 1874, il détint aussi un 
portefeuille dans le gouvernement 
Nôrquay en 1878, fout en occupant un 
siège-au Sénat. Il démissionna com- 
me ministre lorsque le parlement fé- 
déral abolit la double représentation. 

Les amis de Mme Girard ont gârdé 
le souvenir d'un femme charmante, 
gpiritueie, eultivée, énergique et 
charitable. Elle avait uñe voix magni- 
fique et son salon était un centre de 
musique et de société. 

. La “Liberté” offre ses .respectueu- 
ses $ympathies aux filles et aux pe- 
tits-enfants de Mme Girard. 


BRANDON, Man.—H. A. McNeill, 
evozat de Brandon, a été élu prési- 


cent de l'Association conserv::r.. 
1 Manitoba. 

MONTREAL Leone Gagliardi, 
Axgelo Donofrio et Tomasina Teolis, 
ont été vendredi condamnés à être 


‘| peadus le 18 janvier prochain pour le 


meurtre de Nicola Sarao. 


TORONTO Le chef de 19 régie | 


ratar:enne des boissons alc2oliques, 
M. E.-G. Odette, réduit considérable- 
nent les prix d2 l'eau-de-vie e! du ge- 
iiève canadiens, afin de co:trebalan- 
‘Cr la concurrence que font les Etats- 
Unis. . 


MONTREAL; L'abbé J.-C. 


| Semaine d'Ex 


* Fanfare—Discours. 
DIMANCHE, 21 OCTOBRE A 10 
A la cathédrale: 


Sermor de 
vicaire apos 


A: 8 IL 30 P.M. 
Séance missiologique. 


-nadien—R. P. O.M.L. 

de l'Ouest canadien. M. 
Pierre-Jolys.. , 
Orchestre: 
La Salle d'Exposition sera 
p.m. 


Winnipeg auront des jours 
sition.) 


Ê 


Conférences ‘ 
“Martyrs'”.—-R. P. Bernier, 


l'Ouest. 


plications.) 
MERCRED), 24 OCTOBRE, A 8 
Conférence: 


d’Alberta. 


ARERRSS 100 fe 


— === 


: PROGRAMME 


de la 
… à Saint-Boniface . 


SAMEDI, 20"OUTOBRE, À 8 H. 50 PM. 
Ouverture officielle de la Salle d'Exposition. 
. (Ecole Provencher) Fe 


Gran mesesc\ solennelle chantée par un évêque missionnaire, ; 
nstance par Mgr Martin RTE ET OM. 
que du Keewatin. | : 


(Académie ‘Baint-Scoign). 
ière conférence—L'apostolat missionnaire dans l'Ouest ca. 


Cantate—L'apôtre. __Choraïe de la paroisse du Sacré-Coeur. 
23me contérencé—-Les missionnaires Oblats et l'évangél'sation 
l'abbé A. Sabourin, curé de Saint- . 


(Projections one 


LUNDI, MARDI, MERCREDI, JEUDI. 


(Les enfants des différéntes écoles de la ville et de 


MARDI, 23 OCTOBRE, A 8 H. 50 FM. 
1ère--L'apostolat missionnaire dans l'Ouest canadien a eu Lace 
2ème — La race française et l'apostolat missionnaire dans 


(Projections lumineuses de vues de missions avec ex. - 


La tâche qui reste à accomplir.— 


(Projections lumineuses) 


N. B.-—On doit se procurer des billets pour les séances miss'o0 
logiques. Le même billet (50c) donne droit aux trois séances, Pour. 
visiter la salle, on se procure les billets à LR Lait —Aduites: bg ï 


tion. PEUT E 


H. #0 AM. 


1 


- : 


ouverte de 2 heures À 11 heures * 


spécifés pour la visite de F'Expo- 


S.J. 


H, 30 P.M. 


_Rév. P. U. Langicis, OL 


gs 


LA REVOLUTION ECHOUE EN FSPAGNE 


MADRiw-.\Une nouvelle révolution 
1 éclaté cn Espagne. Au cours d'une 
aultitude de rencontres entre rebel- 
les et soldats, environ 100 personnes 
ont perdu la vie et des centaines ont 
été tlessées plus ou moins: griève- 
ment. j 


| Cette révolution est le sixième sou- 


tèvement important en Espagne de- 
puis la proclamation de la deuxième 
république, en mai 1921. Cette fois, 
communistes, socialistes, syndicalis- 
tes et anarchistes semblent avoir fait 
cause coremune contrè les conserva- 
teurs, représentés par le nouveau 
“ouvernement Lerroux. 


| Les rapports épars que l'on réus- 


‘rit à se procurer avec difficulté, par- 


Gcof-|ce que les communications sont in- 


fr:n, curé ce Saint-Jérôme, est mort | terrompues un peu partout, indiquent 


à l'hôpital .de l'Eitel-Dieu de Mont-|uue le commerce, 


réal. 


NEW-YORK — 


Le juge James M. | | 


l'industrie et les 
transports sont presque complète- 
[ment paralysés: 


Sur tous les édifices publics et sur 


Barrett a fxé au 11 du présent mois | jes toits de bon nombre de résiden- 


le commencement du procès de Bru- 
c)-Richard Hauptmann, qui est accu- 
sé d'extorsion en marge de l'enlève- 
ment de l'enfant Lirdbergh. 


PARIS Un décret a été émis en 


| Chef du nouveau PRE Le ‘‘La Payette” vien 


central des traductions 


OTTAWA — M. Domütien-T. Robi- 


Chaud est nommé chef du bureau fé- 


vertu duquel l'inspecteur de polie! je, 4e traduction établi en vertu 


Paul Mariani est rayé des cadres de| 
l1 police, sous l'accusation d'être le 
chef d'ure vaste orgañisation de con- 


trebande de drogues, de traite des| 


blanches et de vol: Ce scandale a fait 
ssnsation en France, récemment. 
a 


Les électeurs français 


soir, à 8-h-15-à J'Auditorium, grande | JU Prêtre disparu On suppose qu'| appujent le gouvernement 


veau président, 


|<oirée publiqué* présentation du nou- |a pu se noyer en passant à travers 
hommages au nou- | la mince glace’ recouverte de neige 


veau chancelier, ainsi qu'à l'archevé- | d'un petit lac. 


que Matheson ét à Mgr Cherrier. La | 
santé de ce dernier ne lui permettra | 


we 


DERNIERE HEURE —On a trou- | 


PARIS-Les éleétions aux conseils | 


Î 


d'une !2i que le Parlement a adoptée 
au cours de la dernière session. On 
sait que cette loi a groupé en ‘un or- 
|ganisme unique les bureaux de tra- 
duction qui apvartenaient aux miriis- 
tères. Le traitement du nouveau chef 
sera d'au mcins $4,800. Il pourra s'é- 
lever jusqu'à $5,400. 

M. Robichaud est né à Shippigan, 
dans le Nouveau-Brünswick. Il est 
domicilié à Ottawa depuis'1909. Il a 


généraux de dimanche ont montré!déjà dirigé le bureau de traduction 


biret Doumergue dan: 


| que le pays appuie férmement le ce} ministère, des travaux publics. 
son opposi- | 


M. Robichaud est président de l'as- 


pas d'assister à la cérémonie, mas, vé des traces du-R. P. Pigedn sur la | tion au front socialiste et communis. | $ociation del commissaires des écoles 
té. On considère ces élections com- | séparées d'Ontario, Il est quatrième 
|me très importantes parce qu'elles | vice-président de ‘la fédération du 


lon compte cp la présence de l'ar- | | neige\à 


“hevéque argfcan 

Cinq universités de l'extérieur se- 
ront représentées par leurs prési- 
dents. 


feld et lon espère encore qu'il a pu son: une indication di sentiment pu- service civil, 11 a déjà été président 


et” de la fo7ce Ces partis poiiti- | de 


milles environ de Chester- 


chercher rfeuge :ous ‘quelque r2cher | 


| du jee 


| ques. 


| blic 
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l'Assoc'ation technclogiquè, de 


"Ins'ilut car adien-français, 


20 -- 
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Communistes, socialistes et anarchistes se révoltent con- 
tre un nouveau gouvernement de droite, mis les 
troupes fédérales finissent par avoir le dessus 


ces privées situées à ‘des endroits 
stratégiques, on voit les canons rue 
naçants, des mitrailleuses et de gros 
détachements de soldats occupent 1e 
voisinage des édifices du gouvernes 
ment. Les maisons des merbres-di - 
gouvernement sont aussi entour 
de soldats. 4 
‘Les mitrailleuses et. les carabine# 
des soldats ont vomi ja mort à plis 
sieurs reprises à. Madr'd et dans ei 
sieurs autres villes. 

Un député extrémistes n été tud 
au.cours d'une bataille à Mondras 
gon qui, après avoir été pris par les 
rebelles, a été repris ensuite par le# 
troupes ‘du gouvernement. Les rebel« 
les y avaient désarmé 2 soldats 
les détenaient comme Ô'ages qua 
les (roupes prirent la ville d'essaut, 7 

Le gouvernement a accepté l'oftré) 
des monarchiates de ‘lui fournir 149 
000 anciens officiers. 


Mardi, le soulèvement MR 
définitivement écrasé par. les troupe# 
fédéraies. j4 

A 
PA ARS Er MARS FT 


Montréal l’année proc 


# 
MONTREAL: -A moins d'impré 
le paquebot La Fayeîte moulllsra 4 
port “e Montréal l'an prochaîn. L'an 
née 1935 marquera le quatrième co 
tenaire de la venue de Jacques Car” 
tier à Hochelaga, plus tard Villés 
Marie et au’rurd'hui Moatréal LE 
Compagnie ° Générale Transatianti 
que a organisé uné croisière à Quêr 
bec, à l'occasion du quatrième ce} 
tenaire de la découverte du Canadæ 
par Cartier; elle a aussi déc'dé d'ot 
ganiser une croisière à Montréal, l'an 
prochain, afin de continuer à marcher, 
à quatre siècles de distance, sur les 
traces de Cartier, 1% 


Le La Fayette, aïnsi nommé @f 


mnt mnt ré ie A hr A lt 


l'honneur du général uen t : AU 


distingue aux côtés de Washingt:#i 
arrivera à Montréal avec 

centaines de touristes français et 
ramènera en France un fort group# 
|de Canadiens français. 


DU RRQ HS 


Académie Provencher: 


25 7 SÉANES 


‘tances au Canada et à Terre-Neuve. | 


nr 


Ÿ Se. à rentes | À | OCCASION, Une À pirante ‘a pris NA big et te Drs. ER et LYW. TWEED 
Semet Solvay (Américain) Stove, Nut  $14.50 $7.50 $4.00 re Rd Pan, [oriHé dans le tournoi des jeux. | VOTRE FOIE VOUS 
Zenith (Américain) Stove, Nut 14.50 7.50 4.00 Ja remède, remarquable | | ï de * Une postu'ante Grande réunion | ‘ _ DENTISTES 
Michel (Canadien) Vrai coke de Wpg 14.00 725 4.00 “Ma femme se plaignait beaucoup | & revêtu le Saint-Habit; une novice Dimanche soir, le 25 novembre, | MET MAL EN TRAIN 406, Ediñäce Torohto General Trusts 
k ' de maux de tête”, écrit M. David Es- | 1 Prononcé $es premiers voeux; deux | ,yr4 lieu au Collège uné réunion de | ; Portage et Smith Winnipeg 
4 “Glocoal”, Drumheller. Lump-- ” 1135 600 3.25 slinger, de Vegreville, Alta “Elle | ?rofesses ont renouvelé leurs saints | {ous les ‘“‘Anc'ens” Cette véuni: Stimedes Le Die de Vous Fais — 
VE ”, Drumheller. Stove 10.00 5.25 3.00 ; Re nr F ; [ous les ‘‘Ænc'en irons —Pas besoin de Calomel, Téléphone 26 545 
“#4 “Glocnal”, D : n'avait pas d'appétit et ressentait °n=igements. Le Père A. Denis, C. | coïncide avec la “Sainte-Catherine” a —————— — 
Foothills et McLeod River Lump 12.75 6.75 3.75 souvent des renvois acides dans l'es- | 3". directeur, & présidé cette céré-| + Ja séance des Philosophes. Les Dr JARJOUR 
Foothills et MecLeod Stove 12.25 650 3.50 tominc, de plus, .elle était constipée. | monie. Le R. P. F. Faure, SJ. du philosophes auront leur séance du-| . a diati * L 
CN . , A “0!'lège » Qt. A . à ! : Gradué e r rande nets, , 
Vrai “Atwater” Pocahontas Lump, Après l'usage. de quelques bouteilles | 0 lège de S “Boniface, qui a prêché | rnt la soirée, ou putôt ils réjoui- Montréal et m?rebre du Collbe: den 
Egg, Stove qqs | 15.00 7.75 425 de Novoro du Dr Pierre elle recouvra | 4 1elraile. ke dressé presente. : ront les assistants de quelques bon- | tetes —do--ls Drevines — 
Charbon dur américain, Stove et nut 18.50 9.50 5.00 la santé et depuis kra elle se porte | (-onstegf La jeune congrégati®| nes tartes. 11 y aurs programme 
Charbon du américai osseur is 1650 8.50 4.50 très bien. C'est un remède des plus | °07p Âttuellement six postulantes, | musical atirayant, et surtout ce sera 
++—— ._ s F "gr en 650 3.50 2.00 remarquables et il nous a aidés en |5°jff Dbvices, quinze :prôfesses | une bonne occasion de se réunfr de | 
Dominion Lump où Cobble (deep seam) ° | bien des façons” Cettf# médecine ex- Char de miel nouve N'oublion ne pes. Tous 
it, L Cobble 5.90 325 1.90 oi | A 
\ Bienfait, ump ou Lab LAC. PÉRRET | périmentée est bien connue pour son Las journäux ont dit vrai::mous |1es ‘“’Anc'enf’’ au Collège\ dimanche 
Nous avons aussi un stock complet de bon bois sec à des très excellent effet sur l'action de la di-| ous Sommes soumis à là nouvelle loi | soir.je 25 novembre! | 
téidoninäbiles, Pour un seffice prompt, efficace et courtais, 74 gestion et de l'élimination: élle aide | d'inspection pôtr le miel. Un employé 


métaux indispensables en temp# de pee première extension et du dévelappe-| 4, Kreitz, Florence André. Ella Ga-|tras: dil: Antonin flamelin; bon: È 

vante Canada gunrre. Un décret présidentiel frappe | 2 fortifié le coeur du Père Curé com-| ception eut lieu Chez M. Lafrenière. | ment merveilleux du  Tiers-Ordre gnon. Madéleine Dugas Claire La-| Aimé Dupas. ; 
emma à #5 [me celui de chacun des assistants. La table était décarée d'un magnifi- -franciscain. ec. AB Î 

LONDRES — M. Ramsay Mac- d'un impôt prohibitif l'exportation e france, 1. 


Donald est revéñü À Londres pour re- 


| prendre ses fonctions de premier mi- 


nistre de la Grande-Bretagne. Il a 
_déclaré que sa santé s'était grande- 
ment améliorée au cours de ses va- 


prohibée en France 


PARIS--La France prend des me- 
sures pour éviter de se dépourvoir de 


des déchèts de cuivre, d'alumgnium, 
de zinc{ de nicke]} et d'étain. 

— ——— 220 0-0— 

Un descendant des compa- 
gnons de Jacques Cartier 


On lit dans le Figaro: 


Le Pèré Lois Lauzon, C.S.V:, Cu- 
ré, y a célébré la première messe le 
dimanche 16 septembre, dans une sal- 
le trpp petite pour contenir, tous les 
nouveaux paroissiens. La cérémonie 
fut touchante dans'sa simplicité. Le 
“mot d'encourhgertient et la bénédic- 
tion de Mgr larchevêque-co&djuteur 


Tous ent accepté la décision de l'au- 
torité diocésaine avec une soumission 
et un respect dignes de remarque. Et 
ce bel esprit assure À la nouvelle pa- 
roisse d'abondantes faveurs célestes. 
Depuis, l'on s'est organisé, Furent 
choisis comme syndics: MM. Jean 


Pendant la cérémonie, Mile Imelda 
Latrenière chanta “Ave Maria” de 
Gounod, avec accompagnement de 
violon par son frère Roméo. M. La- 
frenière chanta “Agnus Dei”, de Bi- 
zet. 7 

Après la messe! de mariage, une ré- 


que gâteau à quatre étages et de 
chañdeliers en argent avec hautes 
bougies jaunes. 

M. et Mme Bosc sont partis en au- 
to pour Vancouver . 


A LA MAISON 


bien exécutés et élevaient l'âme à 

Dieu. La visite s'est passée en toute 

charité et donne les meilleures espé- 

rances pour l'avenir. 
LA 


Après avoir dit un mot des pre- 
mers disciples et des premières fon- 
dations, parlons aujourd'hui de le 


IL. Première extension du T-0O. 

Dès l’année 1221. le Tiers-Ordre se 
développe dans l'Omtbrie et la Tosca- 
pe et se répand ensuite dans la Pé- 
ninsule. Dix ou quinzs ans ne se 


fl 
5 


EE 
: 
£ 
à 


maine dernière. 
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Tableau d'honneur dé septembre 
Grade XII Denise Gaudette, Ma- 
rié Toupin, Denise Pelletier, Margue- 


Bernice : Chamberland, 
vian Alexander, Evelÿn Charge: - 
Grade XI — F. Paquin, L. Bou 
chard, T. Rhéaum®, J. Croteau, A 
Poitras, L. Dussault, C. Pichette. 
Grade X — Pauline Simon, Anne- 


Vi- 


sont point écoulés qu'il se trouve | Marre Marcoux, Jeanne Chavanne, 


PhIL 11 — Exec: Neñé Létienne: 


Syntaxe — Exc: Léopold Verremait: 
dil: Edouard Yaternick; hon: René 
Leélaire, Edouard Jacques. 


Eléments Lat — Exc: Jacques , 


Bruyère: dil: Joseph André; hon.:. 


dacqnes Bruyère, Maurice Lévêque. 


Senjor Com—Exe.: Georges Poi- 


Junior Com. — Exec: Pdmond La- 
france: dil.: Albert Pélissier, hon: 
Albert Ronceray. 

Le tournoi 

Samédi matin augure un beau 
jour: un soleil paresseux se lève, 
un soleil falot. A bas les culottes, 


Un ancien de St-Boniface, dont à Lis : s 
sn een ne ne ann | DE abs Mare Due Hu, Ré, 
; Neil, vient d'être choisf core | 3 : k 
7 Ar) “ président des Conservateurs manito-! . PM. L'— Bu: Léo -Lembut: F 
oriental sue: ù 1 ble retenir ds M: tons Létienne; Hon: Léo | 
* LONDRES-Le “Daily o SL LENS , x ps ñ De. ER RE ns Dis: Loi Loned: 
£ cap. el : ; e.:- depuis plusieurs années à Brandon. |. hé « bob: Louis 
| “ournal conservateur, dit la : de x > If a été grand chevalier dès Chevs- + eus Re: Don: 
CR SET pros ravers les rançais RE Tera 
: les négociations qu'elle à entamées êu 2 ] aussi notre ami le docteur Trudel. Belles Lettres — Exe: Zéphirin 
x avec l'Allemagne et la Pologn, reli- bé Des correapondants ; Les anciens se réjouissent, de voir | Magnan: dil.: Zéphirin. Magnan: Î 
Ativement au projet de Locarno orien- SS un des leurs, les représenter sur le|hon.: François Deniset.  : | 
“fai. La France, éontinnet-il, a cons- bureau des gouverneurs de l'Univer-|  Versification — Exc.: Roy Belle- l 
taté qu'il est possible que la Pologne n'y porte pas attention, amènent des sité. Le docteur Collin remplira cet-| feuille; dil: C. Summer; hon_: ; 
rt l'Allemagne s'entendent. En atten- À + | convulsions et quelquefois la mort. | à té charge avec distinction et nous! Arthur Barnäbé, Emile Champagne. : 
tant l'iseue de discussiuns entre ces OTTERBURNE L'Exterminateur des Vers dé Mother que Hi ds chants, tant à D hadée sommes tous heureux de le félic'ter. Méthode—Exe.: Duvid Roy: dil: 
+ deux pays, elle laissera en suspens là : Graves les protégera côntre cedter-| à atin qu'au salut, le soir “étaient Un groupe d'amis lui ont offert leurs | Emile Savoie: hon.:. Roland Chaput. È 
Proposition soviétique d'accentuer le — s bi ribles dangers. cha : voeux dans une soirée intime la se-| Charles Désorcy. F 
ja rotsse Saint: | h 


Le premier ministre, qui était ac- : implanté sur.le s01 italien. Joséphie O'’Neil, Sadie McFetridge. Îles #ars; enfilez vos mafliots .de + 
P 9 | Un de nos plus anciens abonnés | Saive, président; Horace Desrosiers, Le fait est attesté par les adver- Grade IX (a) — Jacqueline Ga-|course, c'est le tournoi.  L'exotique 
compagné de sa fille Ishbel, adm} id être invité à faire partie de |“crétaire: Alfred Genest, trésorier. saires des Frères 
qu'il était content d'être de retour res 


et recommanda à ceux qui seraient 
obligés de prendre des vacances de 
‘suivre. son exémple ét de se rendre 
Au Canada. C'est un pays d'une gran- 
-de beauté et d'une nospitalité char- 
mante: . ; 
+ + — 


Le radium artificiel 


LONDRES + Mme Irène Joliot- 
Curie et son mari, le professeur Fre- 
deric Joliot, ont annoncé à la con- 
férence internationale de physique 
qu'on était à la veille de découvrir 
une formule pour la fabrication du 
radium artificiel. La découverte se- 
rait favorisée par de nouveaux types 
“de radioactivité capables d'émettre 
des protones, des neutrones et d'au- 
‘tres particules pleines d'énergie vi- 


la délégation francaise qui s'Ëst. rer 


due au Canada pour y commémorer! 


Jacques Cartier. 

I1 s'appelle le comte de Maingard; 
il est le chef de nom et d'armes de 
sa famille et a bien voulu nous com- 
muniquer quelques pages de son livre 
de famfile établissant que son ancé- 
tre Jacques Maingard est allé au Ca- 
nada avec la première expédition. 
Ii était le maître du galion l'‘Eme- 
rillon”. Sept membres de la famille 
Maingard faisaient de même partie 
de l'état-major de Jacques Cartier 
qui était leur parent, car il avait. 
épousé la soeur de Colette des Gran- 
ges, fille de Jacques des Granges, 
connétable de Saint-Malo, laquelle 8e 
maria, en 1460, avec Alain Maingard. 
De sorte que le grand ‘‘descouvreur 
de terres” fut l'argière-grand-oncle 


L'on travaille activement à la pe- 
tite église. L'inauguation aura lieu, 
selon les prévisions, à la Saint-Via- 
teur, le dimanche 21 octobre. 

En attenant, la sainte messe est 
dite dans l'humble petite salle, le di- 
manche, à 8 h. et à 10 h. 15; et cha- 
que matin, sur semaine, à 7 h. 15. 

9 D 0——— 


SAINT-JOSEPH 


“Vieux papiers” 

C'est le titre d'un article paru dans 
“Le Droit” d'Ottawa et signé par 
- Victor Barrette. La “Liberté”, no du 
26 septembre, l'a reproduit ‘‘in ex- 
tenso”. Cet écho du journal si sym- 


: | pathique d'Ottawa, qu'on veuille bien 


FORT-GARRY 


Dimanche prochain, 14 octobre, à 
la messe de 10 heurés, une retraite 
commencera sous la direction des Ré- 
vérends Pères Dussult, OMI, et 
MécCullough, C.SS.R. La retraite sera 
‘préchéc” le matin en français et le 
soir bn arglais. Les heures d’exer- 
cices seront données dimanche. M. le 
curé Cournoyer cnvoie 1D appel pres- 
sant à ses paroissiens afin qu'ils vien- 


le noter, he laisse pas insensibles les 
Clercs de Saint-Viateur du Manitoba, 
“es derniers expriment leur recon- 
naissance et à l'auteur de ‘Vieux Pa: 
piers’’ et aux deux journaux ci-haut 
mentionnés. 

Décès du Frère Ernest Boivert 

L'on peut dire que ce bon vieux 
religieux a terminé sa carrière active 
à Otterburne même. Il avait quitté 
la Maison Saint-Joseph l'an dernier, 


Mineurs et des | gnon., 


Madeleine Bernier, Thérèse 


Frères Précheurs; ils se plaignaient | Bibeau, Marie-Paule Aubert, George- 
de ce que leur action était annihilée | lîne Gagnon, Lorayne Welch. 


par les Fraternités de Saint-Domini- 


que et de Saint-François, dans les-| Barrière, Marcelle Masserey, 


Grade IX (b) — B. Andréa de la 
Od'le 


quelles un si grand nombre d'hom-| Desautels, Eva Cave, Kathleen Mil- 
mes. et de femmes s'enrôlaient, qu'à | Jer, Audrey Tingley. 


peine, disaient-ils, pourrait-on trouver 


Grade VIII (a) — Lina Gaudette, 


quelqu'un qui n'en fit pas partie. Le | Françoise Trudeau, Agnès Dufauit. 
même fait se trouve confirmé par les | Margaret Decloux, Marguerite Prud’- 


trente-sept Bulles pontificales qui, a- 


vant l'approbation définitive de la rè-|, 
gle en 1289, prennent la défense des | Phyllis 


Tertiaires contre les entreprises des 


homme, Lucile St#Pierre. 

Grade VIII (b)j -—— Alice Pelletier, 
Stapleton, Rita Bouvier, 
Yvette Bourbonnière, Irène Toupin, 


Podestats et des Seigneurs. !] fallait | Rita Toupin. 


que le T.-O., fût déjà très répandu et 

très puissant pour fixer ainsi l'atten- 

tion dela Cour romaine. 

‘II. Développement merveilleux 
Si, pour fixer un caractère, les dé- 


Cours commercial, 2e année — 
Barbara Tingley, Blanche Ray, Mary 
Susick, Marion Corner, Louise Fou- 
chard, Jessie Jenssens. 


Cours commercial, le année — 


buts de l'institution franciscaine ont! Martha Stove, Annie Susick, Helen 


bäromètre du Père Chieoiné nons àas- 
sure qu'il Ÿa faire beau; pareille 
chance ne se mañque pas 

Dès nef hetres et demie; les 
chevaliers ‘du tournoi entrent en 
champ clos. Comme ces béantx du 
Moyen Age, ils tentent de rester en 
l'air le plus lon£gtemps...pbur £a- 
wner... Les sauts: pas des esprits 
terre-x-terre! Plus de valñeus que 
de . vainqueurs, malheurensement. 
Les uns galopent comme des antflo- 
pes, d’autres se pressent comme des 
express, quelques-uns tirent la lan- 
gue—on dirat qu'ils: débitent des 
harangues. : 

Les résultats seraient trop longs 
à publier. En voici deux où trois: 
Comeault parle plus fort qu'il ne 
court (Ayotte aussi), Binette n'a pu 
courir pouf avoir psrdu le souffle 


en juillet, pour aller demeurer au No- | été relatés, on ne peut en donner iC1| Stephénson, Helen Blahnik, Alice | sur les pavés dé Winnipeg. Non, as- 
tale. Ces particules contiendraient | 44 notre corresporidant. nent tous profiter des bienfaits de la|,cjat de Joliette, Qué. C'est là que,| ‘historique et il faut se contenter | Gaudreau, Irène Langev'n. sez, ce serait trop capt want. 
ee A FALERITe le 21 septembre, il décédait paisible- | d'un aperçu très général. A l'appari-| Grade VII (a)-—Noëlla Raymond.| La semaine prochaine, lisez la 
pr a Le trésor des Romanoff - . . | n ..... atment, à l'âge de 68 ans, dont 48 pas- tion des Fraternités de la Pénitenc6,| Nicolasina VanBerkel, Irène De-|'Page du Coïlège.”" Beaucoup d'an- 
- - Selon Ivan Saharoff, ancien direc- manche soir, après les exercices | 4 en religion. Le “Journal d'un | il y eut dans le monde cathalique une | Cruyneare. nosens! 
Ÿaillait Mme Marie ses avant sa tbdi de là Bandit dé déplts de Ne de la retraite, aura lieu la partic| Koiice nous rapporte les faits sui- | sorte d'enthousiasme. L'Histoire nous Grade VIT (b) — Shirley Benoit, | ES 
mort. On prétend qu'elle hâta Le cé Peterabourg, le trésor des Romanoft.! + cartes (2ème Fa série) organisé? | ants: “Indisposé depuis la fin de| montre le Tiers-Ordre s'établissant Hélène Chaput, Denise Fourneaux. CARTES PROFFSSIONNELLES 
A nd enfermé dans neuf cents (?) coffrets, RAR IR DAMER AS Sie AARE juillet, le Frère Boisvert montra dans | Partout où les enfants de saint Fran- Grade VI (a)— Yvétté Monssea, 


‘lante. 
RE 


Les Irlandais seront forcés 
| de cultiver le blé 


DUBLIN -Les fermiers irlandais 
doivent cultiver plus de blé. S'ils ne 
le font pas de bon gré, le gouverne-. 
ment de Eamon de Valera les y for- 
cera. Une campagne en faveur de la 
culture intensive du blé bat acfuelle. 


avait pu être transporté d'abord à 
Moscou, puis au Caucase, d'où Wran- 
gel, commandant de l'armée blanche, 
réussit à le faire parvenir à Belgrade 
en 1920. I1 vient d'être attribué par 
la cour de Belgrade aux héritiers de 
la famille impériale russe, malgré les 
réclamations des, Soviets. Ces riches- 
ses, dont Wräangel n'avait gardè 
qu'une faible part pour couvrir les 
dépenses les plus urgentes de ses 
troupes, sont évaluées à plusieurs 


Les Enfants de Marie ont décidé 
d'organiser une ‘Halloween Party 
le 31 du rois. Avis aux jeunes! Les 
détaîls seront donnés la semaine. pro- 
chaine. 

— 04-2012 — 
U 
SAINT-LAZARE 
Tableau d'honneur pour le mois de 
septembre à l'école Elice 
Gïrade IX: Rosa Huberdeau, 85° : 


sa maladie une sainte résignation à 
ta volonté de Dieu, atténdant la mort 
avec calme et sérénité. 

Le 27 août, le médecin ayant cons- 
taté l'aggravation de l'état du cher 
malade qui souffrait d'un cancer, en 
avertit le Père-Maître qui lui admi- 
nistra les derniers sacrements. L'Ex- 
trême-Onctisn eut pour salutaire ef- 
fet de soulager beaucoup le malade et 
d'endormir le mal qui continua cepen- 
dant à le miner sourdement: Ven- 


çois avaient une résidence. Il pénétra 
dans les grandes et les petites villes 


| Helen Stankovic, Paula Becelaere. 
Grade Vi (b) — Jeanné Saindon. 


et jusque dans les missions les plus | Ciara Chartrand, Dorothy Reid. 


reculées de l'Orient, ainsi due le proi- 
vent les nombreux Tertidires mar- 
tyrs. C'est par millions et par mil- 
lions qu'il faudrait compter ses mem- 
bres au cours des siècles. 

Sans doute, l'Institution franciscai- 
ne ne fut pas également répandue 


partout et ga force d'expansion fut 


parfois entravée. Les troubles, les 


Grade V (a) — Denise Norman- 
deau, Yvette Fourneaux, Doris Car- 
| bonneau. : 
|  Gradé V (b) — Cécile Martel, Cé- 
| ete Jacques, Eva Grandmonit. |. 
Grade V (c)—Joy Kilfoyle,, Olga 
| Susick, Margaretta Buysse, 

Grade IV (a)—Thérèse Pambrun, 
| Stefla Bouvier, Lucile Boily. 


PAUL PRINCE, B.A. 


Expert en électricité et en méca- 
nique, soflicite Îa clientèle canadienne- 
française de 8t-Boniface et des envi- 
rons pour -réparations de tout genre 
FYspyareils électriques et mécaniques. 
25 années d'études ét 13 années d'ox- 
périence au service du C.P.R. et de la 
Shawinigan Water & Flower Company. 


3572, rue Désautels 


TéL 204 221 


‘ 
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plus délicate. Rafraichit et soulage 
lés peaux gercées et irritées par la 
température. Résultats magiques. 


paux ayants-droit, ce sont la veuve 
du grand-duc Georges, Maria-Geor- 
giewna, aujourd'hui Mme Périclés 


Les temps froids s’en viennent 


ou voyez le pionnier des squrehands dé eéimbustible. 
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tache Lafrenière, avec M. Ralph Bosc, 


Lamoureux. | 


à acquérir une bonné santé, Fourmie 
| par des agents locaux seulement; 


Juliette Lafrenière, fille de M. Eus- | 


une quiétude et un courage que seule 
peut donner, en pareille oceasion, la 
-certitude tes mérites de toute une vie 


à St-Jean-Baptiste de Montréal], à Ot- 
terburne et au Noviciat de Joliette, a 


| l'Enfant-Jésus, le F5 mes 3 octobre, 


| dy gouvernement" fédéral est venw 
remplir ce devoir, le 2’ octbbre. Il‘ & 


ciples et les personnages illustres 
sortis de son sein, prouvent sa vitali- 
té constante, Cette vitalité n'a pas 


du Collège 


miîté des jeux pour donner des prix 


:_ Alumnt 
Comme où lé sait, nous avong fait 
ne, demande pour affilier notre or- 
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la jeune fille dans un but 
sérieux et qu'il lui déclare ses 
sentiments, vous devinez bien 
que-ces âmoüreux n'attendront pas 
.Ma permission pour s'embrasser.… 


mais sans expérience, 
font mai juger et ont vu s'effriter 
un beau rêve d'amour, pour s'être 


gens jugent du degré de vertu des 
jeunes filles par les faveurs qu'ils 
en reçoivent. 
<> <> 
E, J.—Puisque 1es jeunes filles refu- 
sent vos invitations et acceptent 
| celles de yos amis, un sérieux exa- 
‘: men de la situation s'impose. Quel- 
que| chose doit déplaire dans votre 
conduite, vos manières, votre ap- 
 parence. Etes-vous bien mis? Avez- 
vous un sourire aimable? Votre 
conversation est-elle agréable ou 
périt-on d'ennui en votre compa- 
gnie? Parlez-vous aux jeunes filles 
avec déférence ou d'un ton grossier 
et plein d'assurance? Etes-vous de 
ceux qui promettent toujours plus 
qu'ils ne donnènt” Examinez-vous 
minutieusement,—tout çomme s'il 
s'agissait de votre meilleur ami,- 
et ne craignez pas d'entreprendre 
une campagne de perfectionne- 
ment. Désirer plaire ne suffit pas: 
pour être aimé, il faut tout d'abord 
se rendre aimable. 
> > <> 
Marjolaine—Votre ami est peut-être 
plus à plaindre que vous ne le cro- 
yez. Est-il état plus malheureux 
que celui où l'on ne peut décider 
entre deux amours? Mais je com- 
prends aussi votre angoisse et les 
commentaires que cette situation 
équivoque fait naître dans votre 
entourage. Ayez donc une explica- 
tion avec ce jeune homme À sa pro- 
chaine visite; dites-lui que vous ne 
pouvez supporter davantage sa du- 
plicité. Ou bien il vous ment ou il 
ment à l'autre jeine file en vous 
, - parlant mariage . à tour de rôle. 
7 S'U la préfère, qu'il lui consacre 
exclusivement ses attentions. S'il 
vous aime, qu'il cesse de la fréquen- 
ter. Il est temps que vous sachiez 
À quoi vous eh tenir après trois 
ans de ce régime intolérable. 
> <> <> 
Yeux bleus — Non, ma petile amie, 
on ne se marie pas pour fuir les 
gronderies des aïnées. Vous êtes 
d'ailleurs trop jeune, votre ami aus- 
si, vous n'avez pas un sou de côté 
pour vous établir, attendez encore 


<> 


un an ou deux... sinon vous pour- | 


riez trouver le remède pire que la 
maladie 
> <> <> 

Bien embarrassée—Fermez l'oreille à 
ces propos  désobligeants; vous 
avez hgi en maitresse de maison 
intelligente, vous tirant avez esprit 
de vos mécomptes, Quand les cho- 
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‘cour les Femmes Pâles et 
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pend sbuvent d'un mauvais état de 
santé: amygdales, dyspepsie, cons- 
tipation. Voyez donc votre méde- 
cin. En attendant, gargarisez-vous 
matin et soir avec de Leau salée. 
MERE-GRAND. 


- LES BONS 
… MÉNAGES 


Les bons ménages sont rares. 1l 
suffit pour s'en rendre compte de 
regarder vivre les couples que les 
affaires, les liens du sang, ou l'a- 
mitié mettent sous vos yeux. Pour 
se mieux convaincre de Ce triste état 
de choses on peut également jeter un 
coup d'oeil (curieux, mfais compatis- 
sant) dans les “pétits courriers” qui 
constituent l'élément principal de 
certains périodiques féminins. La 
s'exhalent tous les mécontentements, 
‘outes les rantoeurs, toutes les décep- 
tions, avec,une absence - de pudeur 
bien édifiante. À quoi bon se gêner 
pour dire ce qu'on pense, on est entre 
_s0t, n'est-ce pas? 

De cette curiosité bien inténtion{ 
née se dégage un enseignement assez 
attristant: Si tant de ménages après 
quelques années, quelques mois ou 
îuelques semaines (c'est une question 
de cas) se désagrègent lentement, 
cela tient sûrèment à l’incompréhen- 
sion totale)des deux conjoints, mais 
surtout à l'absence d'efforts pour se 
comprendre. Il est indiscutable, et 
cela ferait la matière d'un livre, que 
l'homme ne comprend rien à la fem- 
me. Ceci pour Ges raisons de phy- 
siologie, de caractère et d'éducation. 
Mais il est également vrai qu'il ne 
fait aucun, tentative (exception fai- 
te. de quelques psychologues profes- 
sionnels) pour pénétrer ce qui cons- 
titue l'élément supérieur, presque di- 
vin d'une Ame féminine. Il lui fau- 
irait pour ce faire, une toute autre 
Sducation. - 

Mais, la compagne À laquelle il a 
confié toute son existence matérielle 
en lui confiant son foyer et de la- 
quelle il a voulu faire (inconsciem- 
ment d'ailleurs) une seconde mère, 
cette compagne a-t-elle de son côté 
fait quelque chose pour le compren- 
dre? Essaice-t-elle, au fil des jours, 
de dégager ce par quoi il est doulou- 
reusement et profondément humain? 
‘ A-t-elle essayé de saisir comment 
l'homme diffère totalement de la 
femme et la complète? Non. Elle exi- 
ge de l'homme qu'il soit à son ima- 
ge, elle attend de lui toutes les déli- 
catesses qu'elle croit mériter et sous 
la forme la plus subtile, la plus étroi- 
te, la plus sentimentale. Et comme, 
quatre-vingt-dix-neuf fois sur cent, i! 
ne soupçonne même pas ce qu'elle 
attend de lui, voilà la compagne qui 
fait un cas d'espèce d'un cas géné- 
ral, c'le se croit liée À un phénomène, 
| pleus lamente, ou repliée sur el- 
le-rxmne se repalt de la joie mystique 
d'être ‘’incomprise". : 

Au lieu de se complaire dans ces 
Plaintes et ces souffrances cultivées, 
qui faussent en peu de temps le ju- 
gement de la femme, ne vaudrait- 
il pas mieux la voir envisager le pro- 
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faunes, un brossage avec de la craie 
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qu'its sont partis avec le même but, 
1arce que leurs intérêts sont malgré 
‘ux communs, 

Aussi bien, ce mystère masculin, i 
‘aut à tout moment chercher à le 


!-omprendre-—il y a tant d'amour dan: 


cet effort vers la compréhension—il 
faut essayer de deviner son idéal, a- 
voir un peu pitié de lui aussi, qui n'a 
pas la plus belle. part en ce monde 
(contrairement à ce que croient vo- 
lontiers les femmes) il ne faut pas 
exiger de lui qu'il donne plus qu'il 
ne peut. , 

11 ne vôus viendra pas à l'idée de 
demander à un ingénieur de faire 
de la broderie plumetis? C’est pour- 


tañt ce qüe la plupart des épouses. 


modèles exigent de leur mari! 

Et la conclusion de tout ceci est 
que si votre ménage marche mal, 
c'est parce que vous êtes, Madame, 


beaucoup trop difficile À contenter. 
€ + ©— — 


Les mots abstraits au 
catéchisme 


-.On ne les explique jamais trop à 
les cervelles inexpérimentées ou vo- 
lontiers étourdies, témoin cette bon- 
ne histoire authentique à nous rap- 
portée par un éminént ecclésiastique. 

M. ie curé avait,.ce matin-là, jugé 
ses grands du catéchisme capables 
d'être renseignés sur les divers ré- 
gimes matrimoniaux en vigueur sur 
la surface du globe. Il opposait la 
pluralité des épouses, en, honneur 
chez les peuplades païennes, la poly- 
gamie, au mariage unique et indisso- 
luble ‘el qu'il a été. établi par la lof 
divine et tel qu'il est pratiqué en pays 


de chrétienté: la monogamie. A 


Ces mots, un peu difficiles et d'as- 
pect savant, il fallait s'assurer qu'on 
les avait retenus et compris, Pour le 
premier, tout alla bien au prix de 
quelque. hésitation, 
triomphalement répété. 


Pour le second, c'était moins aisé: 

— Voyons, l'union d'un homme a- 
vec une seule femme, le vrai ma- 
riage, comment Ça s'appelle-t-il7 
Allons! la. mono. 

Un bras fiévreusement se dressa 
soudain : 

— Moi, M'sieu! 

Eh bien, dis-le si tu le sais. 

— La monotonie, M'sieu! 

Méfions-nous des mots abstraits.. 

- 2-4 2———— 


‘“‘Perceptrices”” 


Le percepteur est un personnage 
généralement impopulaire. Est-ce 
pour le rendre plus séduisant que 
dans plusieurs villes anglaises on a 
confié. à des femmes le soin, cor- 
uen ingrat, de faire rentrer les im- 
pôts? 

Déjà une cinquantaine d'entre el- 
les sont en fonction. Elles discutent 
lois de finance, pourcentages et dé- 
dactions avec une étonnante virtuo- 
sité. 

Et leurs chefs sont enchantés. 
Jamais nous n'avons eu d'a- 
gents, déclarent-ils, qui soient aussi 
hobiles à soutirer jusqu'au dernier 
sou l'argent dû par les contribuables. 

A | 

Voici un remède peu Connu pour 
atténuer un mal de tête ou une né- 
vraigie. Il remplacera avantageuse- 
meat l'aspirine qui fatigue l'estomac. 
Faites üne cigarette avec du thé 
vert, allumez-la comme üne cigareuse 
ordinaire et fumez-la. Dès les pre- 
mières bouffées, le mal de tête s'at- 
ténuera et disparaltra bientôt com- 
pletement. 


Des gouttes d'eau sont tombées 
régulèrement sur l'évier, dans la 
thaignoire, ce qui a laissé des traces 


ie 


polygamie fut 


Porte du Ciel”, 
pour eux par le bon Père Kalmès, 


| missionnaire chez les Saulteux. 
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A LA PORTE 
DU CIEL 


Efforts missionnaires 


récompensés 


C'était tard le soir! Saint Pierre 
avait travaillé fort ce jour-là et s'ap- 
prétait à fermer les portes du ciel... 

Au loin Saint Pierre vit -approcher 
trois hnes: un monsieur et deux 
dames. L'heure étaht avancée, elles 
marchaient vite, ne voulant pas at- 
tendre jusqu'au lendemain pour ré- 
gler leurs comptes"... ‘ 

Tous les trois tenaient en main une 
carte blanche dorée sur tranche: c'é- 
tait le billet d'entrée; l'ange gardien, 
après le jugement particulier, à cha- 
cun avait remis cette feuille. Saint 
Pierre devait en prendre connaissan- 
ce. 

Le monsieur arriva le premier. 
Saint Pierre le toisa et fronça ses 
sourcils épais. — “Votre billet, mon- 
sieur!” Le monsieur, grand, élancé, 
bien mis dans s1 redingote noire, de 
sa main droite remit son billet au 
‘Gardien des clefs”. Saint Pierre 
d'un seul coup d'oeil mesura le bilan 
des bonnes oeuvres du vieillard. Il eut 
un sourire. Arrivé au bas de la 
page, sa figure se contracta…. le vieil- 
lard trembla. Pierre avait entamé le 
chapitre des omissions. Sa figure de- 
vint encore plus sévère. Il passa la 
main dans sa chevelure en lisant tout 
haut: cet homme n'a jamais rien 
fait pour les missions! Le vieillard 
faillit s'affaisser. 

Pierre, devenu perplexe, relit en- 
core üne fois. Arrivé au bâs de la 
page, il met le pied sur une trappe. 
la pousse en criant: “Au purgatoire 
pour dix ans!” | 

Et le vieillard disparut. De loin, 
j'entendis sa woix qui implorait: Et 
l'hôpital que j'ai bâti. les pénitences 
que j'ai faites. les pauvres que j'ai 
vêtus... Et Saint Pierre de répondre: 
Et les missions que tu as négligées… 
les missionnaires que tu n'as pas aidés, 
et les milliers de païens que tu as 
laissés périr!… Les premières bonnes 
oeuvres {1 fallait les faire, mais pas 
omettre les autres non plus! 

Et la trappe se ferma et le vieillard 
était au purgatoire pour dix ans! 

Cependant les deux damies étaient 
arrivées aux portes du Ciel. Saint 
Pierre faillit les gronder, 3 à 

La plus jeune, pour aller plus vite, 
présenta son billet la première. Elle 
avait trente ans, ne s'était jamais 
mariée et avait passé toute sa vie au 
Manitoba. Elle avait été au couvent, 
devint maitresse d'école, resta pieuse, 
travaillante et modeste. Elle fut aus- 
si Zélatrice des missions, pria beau- 
coup pour les missionnaires et la con- 
version des infidèles, soutint de ses 
deniers la ‘propagation de Ia foi', s'a- 
bonna à “l'Ami du Foyer” qu'elle ré- 
pandit un peu partout. Elle avait mé- 
me eu des velléités de se faire soeur 
missionnaire, mais elle n'eut pas le 
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l'autre dame, la vieille Monique, âgée 
de quatre-vingts ans! 

El, tendit à Pierre son billet. Ce- 
lui-ci le trouva très chargé. Il lut: 
“Bonne Canadienne française, chré- 
tienne niodèie, mère de douze en- 
fants, trois filles religieuses mission- 
naires en Chine, deux fils prêtres 
missionnaires, dont l'un évêque au 

Saint Pierre ‘pst en transport! il 
aurait voulu faire ouvrir les portes 
du ciel tout de suite. Mais par cu- 
riosité légitime, il hasarda quelques 
quetions, ” Des 

“Grand'mèré, comment avez-vous 
fait pour élever une famille si nom- 
breuse, donner trois filles à l'église 
et envoyer deux de vos fils en mis- 


À sions? 


“Âh, bon Saint Pierre, si vous sa- 
viez comme mon mari et moi nous 
avons peiné… Nous avons travaillé 
bien fort; le bon Dieu nous avait don- 
né à chacun une bonne santé. On n'é- 


tait pas riche, mais on n'était pas! 


pauvre non plus. Tous les deux ans, 
le bon Dieu nous envoyait un ange au 
foyer. A la fin nous avions six filles 
ét six garçons bien forts et bien jo- 
lis, Chez nous dans notre famille, on 
avait le culte des missions. Tous les 
sôirs, on priait pour les missionnai- 
re et la conversion des païens; on li- 
sait en commun les ‘Annales de la 
Propagation de la Foi” et d'autres 
revues de Missions. Quand nos en- 
fants devinrent plus grands, toutes 
les semaines ils mettaient de côté 
un sou pour les missions; à la fin de 
l'année, cette somme entière était 
envoyée à la “Propagation de la 

“Quand Pierre, notre alné, arriva à 
l'âge de vingt ans, il manifesta le 
désir d'entrer chez les Oblats. 11 de- 
vint prêtre missionnaire et fut envo- 
yé chez les Esquimaux. Trois de nos 
filles manifestèrent aussi bien vite le 
désir de devenir missionnaires, L'une 
des trois, l'aînée, entra chez les 
Soeurs Grises et fut envoyée à Akla- 
vik, l'autre, la deuxième, notre char- 
mante et pieuse Anne, entra chez les 
Soeurs Oblates et fut envoyée chez 
les Sauvages du Nord; enfin notre 
grande Denise, en religion chez 
les Soeurs de Jésus-Mnrie, à été en- 
voyée cette année chez les Basutos 
en Afrique. * “ e 

“11 restait encore 1, plus jeune gar- 
çon de la famille, notre petit Edmond, 
On durait bien voulu le garder avec 
nous celui-là; le père se faisait déja 
vieux; il allait pouvoir travailler à 
sa place. Mais le bon Dieu avait dé- 
cidé autrement, et jamais on n'aurait 
voulu aller: À l'encontre dé la volonté 
du bon Dieu. 

“Notre petit Edmond nous laissa à 
l'âge de quinze ans, entra chez les 
Pères Blancs, fut envoyé comme 
missionnaire au Congo. où il devint 
bien vite évêque..." 

“Je . comprends. je comprends, 
Grand'mère"” s'exclama Saint Pierre, 
et de la main, faisant signe à l'ange 
gardien de la porte du ciel, il cria de 
toutes ses forces: à 

“Ouvrez la porte à deux battants!" 
Et alors, du plus haut dy ciel, à la 
rencontre de la vieille Monique, j'ai 
vu se précipiter toutes les anciennes 
dames de. la primitive égiise 
de Rome. Saint. Hélène descendait 
de son trône presque vingt fois sé- 
culaire pour lui tendre la main; Sain- 
te Françoise de Chantal accourut g- 
vec ses saintes filles pour la saluer; la 


nue. et dans un tour- 
saintes emporta la bonne 
Canadienne au plus-haut des 


En 4 — — 


mt 


Ê 


È 


JFES 
FA 


5 


CCS 


Pa 


Ma fête est le 15mars. | 
Je termine en vous embrassant dé. |. 
d'é-| Votre petite-fille, | 
Marie-Thérèse LA VOIE. 
. —— — — 02h &———— æ _ jt et "4 

— L'accent du pays. où l'on est ñè 

comme dans le langage. di 
: Lea Rochefoucauld, 


fait grende toilette, Ils avaient en 
guise, de coiffure une calotte, faite 
de la moitié d'une noix de coco, 
une culotte en peau de rat, et le tor- 
se nu, mais ils avaient eu soin de 
se peindre sur la poitrine un soleil, 
avec du sang de cormoran. : 
— Nous sommes venus sans fa- 
çon, dirent-ils. au roi des Saules, et | . 
sans cérémonie. 

Mais leur père leur imposa silence, 
et on Hit les présentations. on 
se mit à table. s 
. Le festin se passa d'abord fort bien. 
Les mets furent déclarés exquis et 
tels qu'on n'eût pu en trouver nulle 
autre part de semblables, ce‘que l'on 
croira sans peine. Mais les deux fils 
du gnome étaient fort mal élevés. 
Bien que. l’on eût mis à chaque con- 
vive de petites ettes pour piquer 
les morceaux, ils sé mirent tous deux 
à manger avec leurs doigts. Ils po- 
saieñt leurs pieds sur la table et fai- 
saient toutes sortes de farces incon- 
grues, sans se soucier des répriman- 
des de leur père. 

Le diner terminé, les convives se 
levèrent de table, et l'on hssista aux 
danses des sept princesses. 

Quel beau spectacle ce fut! 

Tandis que des musiciens souf- 
flaient dans des branches de saules 
évidées, elles exécutaient des rondes 
et des pas de caractère; elles bondis- 
saient légères comme des sylphes; 
elles remuaient les bras et les jam- 
bes avec une prestesse extraordinai- 
re, qui donnaient le vertige à tous 
ceux qui les rega ent. 
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MES PETITS ENFANTS| 
“ECRIVENT. 


Saint-Norbert, Man. 
Le 19 septembre 1934. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade trois. Je vous 
écris pour vous dire que j'espère bien 
réussir. L'année dernière j'ai été pre- 
mière cinq fois. Cette année je veux 
faire au moins aussi bien et quand 
vous viendrez visiter le couvent de 
St-Norbért (je ne vous ai jamais 
vue encore) j'espère bien vous voir. 
Je reste à un mille et demi de l'é- 
çole; je marche matin et soir. 

Je vous écrirai encore parce que 
je vous aime beaucoup, 

Marielle MOREAU, 
8 ans. 


JE FUS 
L'ESCLAVE 
DU MENAGE 


jusqu'a ce que j'employai 


lus à 
envers 
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Elle chasse la 


saleté vite et 
bien, sans dur: 
frottage ni 
‘ÉCUrALE , + | 
ES travaux de ménage sont ! 
facilités par l'usage de la; 


Lessive Gillett Pure en e. 
Elle chasse la saleté, décrasse 


mme Sue me te 


CI] 
‘ * 
Saint-Adolphe, Man. 
Le 22 septembre 1954. 


complètement. Employez une 

D ar Ga re ÉRTRRRE solution faite de 1c. à de 
bonheur . | Lessive dissoute dans te 

venir auprés. de ma. chère Mére-| d'eau froide.* Graines et cleté 


Grand! Avez-vous passé de bonnes 
vacances? Vous êtes-vous ennuyée de 
vos petits-enfants ? Moi j'ai bien 
souvent pensé À vous et parlé de vous 
à ma maman; maintenant je viens 
vous parler de mes heureuses vacan- 
ces. N'est-ce pas que cela vous fait 
plaisir? 

D'abord j'ai eu beaucoup de plai- 
sir; toutes les petites en ont pendant 
ce temps, je pense. J'ai une belle ba- 
lançoire, mes amies venaient et on 
jouait ensemble. Ce que nous aimions 
surtout, c'était de jouer au magasin: 
nous avions toutes sortes de choses, 
des boites vides, des bouteilles, nous 
mettions des pelures de pommes €t 
j'orange dans des pots avec un peu 
l'eau et c'était de la confiture que 
nes petites amies achetaient. Parfois 
maman nous donnait de bonnes cho- 
ses, alors on s'amuëait bien plus. 

Nous nous àamusions aussi à re- 
garder les oiseaux jaunes qui . sont v 
venues dans ma petite maison pour 
faire leyr nid. Lis étaient bien beaux. 

Il faut aussi que je vous raconte 
le tour qué j'ai joué à mes petites a- 
mies et qui à fait rire, Vous allez 
rire vous aüssi Maman ma acheté |: 
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disparaîtront sans frottagel 
Ayez toujours de la Lessi 
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Employez-la pour 
cabinet, pour dégager 1 
vois d'eau, etc. Elle détrui! 
germes, chasse les odeurs 
n’ ni l'émail 
plomberie. Votre épicier. 
la Lessive Gillett; 
lui en une 
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Rss : lève des Pérés Jésuites, À leur collé- 
Brenconnier es 

niel e . Louis Vermette et ge de Sudbury, Ont£rio, où . 
Jossph orme ré a été soû professeur en 1925. 
Nous regrettons son départ, car 1 
n'avait que des amis pami nous et 
T1 savoss combien il était dévoué 
’ vour notre église. Nous nous réjouss- 
phile Thibeault, Narcisse et Æntrine | Per coutre de sa décision, et 
nous ‘x souhaitons bonheur et une 


‘ingue vie remplie de jours tout con- 
Joseph Péliesier, Anne, fill, de <c| sé au service du Bon Dieu. 
dernier, aujourd'hui Mme David Ma- II est beau et édifiant poër un feu- 


x homme de quitter volontsirèment 
7 more @t 508 PIAiÉrS POUF se don- 


L'année 1874 amena un bof groupe 
de Canadiens français de Fall-River 


. 


espérons que, jeune religieux, du fond 
lu cloître, ne nous oubliera pas 
dans ls province de Québec et revint | r315 ses prières. 


D 
Duval, Pierre Lévétié, Pi Tremn- ST-EUSTACHE 


| s régner mener ag 
leau, Treffié. Ricard, Jean-Baptist grands voyages durant la belle sai- 
Filio®, Moïse Marion, Joseph, Jean-| IL Louis Chabot, en de 20 
Baptiste, Charles, Osa et Pierte àt- cuitivateurs les plus prospéres, s'est 
On est au déclin de 1876, il y a hardite rghonben ge de port 
province de Québec. Il a visité sur- 

familles à ln Riviére-aux-Pruncs, la d R 
paroisse de St-Jean-Baptiste va bien- net + DANÉNS eu. Let. petite 
x * cé. : fermes de terre rocailleuse, les égti- 
maître. Suivre}. ses magnifiques et le bonheur des po- 
pulations sont les choses qui l'ont le 
plus impressionné L, bonheur est 
” |toujourt relatif. Pour être heureux, 1l 
‘|suffit de bien servir Dieu et de se 
comtenter de ce qu'on possède bonné- 
tement. Voilà ce qui fait le bonheur 
des frpulations rurales de In provin- 
ce de Québec, et voilà ce qui doit fai- 
re le nôtre Avec les terres si belles 
et ef fertiles qu, nous possédons, au- 
"| rlonsnous raison de ne pas étre sa- 
tisfaits? Avec nos greriers remplis 
à déborder, comme nu temps des sept 
vaches grasses d'Egypte, qu'avons- 
sous & désire; de plus’ Modérons un 
peu nos désirs, sachons nous conten- 
ter de ce qué nous ägvons, fa'sons 
servir au culte et à la gloire de Dieu 
tes biens qu'il nous prodigue et nous 
aurocs trouvé la clef du bonbeur. 
Pourquoi ‘ serions-Lous rualbeureux 
tans l'abondance, tandis que nos fré- 
‘res de Québe: paraissent si heureux, 
|'out en étant beaucoup moins favo- 
risfs qu. novs le sommes” Soyons 
Hors de notre race et de notre langue, 
soyons fidèles à la foi de dos pères 
et nous serons heurèux comme eux 
Les biens de !a terre ne rendent heu- 
eux que celui qui'sait s'en servir. 


ner tout entier au Divin Maître Nous 
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F2 LE vv | Grade ) 
MO. NE de le section 26, | mn 
RUE ee 
cher. un quart de section pour cent 1# 
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pes d'ébler Frankowski. 
SP El on - a 
flèche, travaille conne à Fage de Blais. Application: L 
quinze ans, aime à faire de longues Grade V—Fiorent À: ; Es 
np ou es phat_Lemire Application RE dun 
aunées ls souvent fait à pied le Grade IV Albert Kroker, ee _. — 
voyage à partir de sa ferme, située Albert Cormier. 
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d'Ele, jusqu'au village 


de faire une visite à Mlle Mary Ann 
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Beurre— 


fille d'habitant . Dufort. Applitation: Josaphat Ville- ser de 2.15 | Beurre dé Crémerie frais no 1, F.O.B. 
Arthur: Là tu parles et dis-le à | brun. " Wirnipeg MY 
tes amis! ‘1j nous fâut une dizaine |. Grude-IB—Louis-Joseph Benjarñin, Re Crème— : 
de bonne familles J'oubliais, nous] Gérard Charette. ‘ Application: Ar- Ù se * FÉNRCEE pi A7 
re es ae Spécial _… n 15- 
No 1 — : s 13 
0 LÉNPRET RE ENT SET Av 
’ Oeufs \ 
(D'après la classification du 
ler lo.cute des verén ci mom) De 1840, 61,056 modèles différents RSR 1 : gouvernement fédéral) 
voudrions que ce culte fût général pu shine auraient été émés jusqu’à ce jour. Le : en 2 ous. 4 
Un bon chrétien aime et vénère erdi- j Nicaragua est le pays le plus riche : MERS rade dous.. 
pre pr Lago er ’ SAINT-NORBERT en timbres: il en à émis 1,340 modë- |-Méems __ :  $3, Gras Ce non #27 18 
qui entoure son vieux père = Couvent &' Saiat-Norbert les; la Colombie vient ensuite avec ‘ rime - ho 4 
rieille mère de vénération et d'amour pro Role astres 1607. La terre d'Edouard VIE, dont SLR Prix de détail pour les-imarques 
merite detre aimé et vénéré à sm | Grade XIT: Antoinette Guay,-Tne- [© ne connalt qu'un seul timbre, est | Moyennes tes: Quaker Patents, hake of 
tour dans s08 vieil Age. rêse Legal. dans ce domaine, le pays le plus pau- | Orditiatres” : the Woods, Five Rôses, Wéstern Cs- 
Grade X1: Cécile Savage, Rose-|vre. 5e À Pour conserve nada Purity, Ogtivie Royal Hôusehold 
r Anna et Elandé ‘Labossière. ‘ Tanreaux— Îet Maple Leaf Mills: * © 
Woodridge - Saint Labre |" x. Cité, Gouégnt- LE CHANGE Sac de de 98’hvres_* "#27 * 


une différence de 5 sous de plus. 
pdt 


À - Ce prix est pour le Manitoba et ls 
Saskatchewan. Pour l'Alberta, il y « 


| Tom. La’ tünne à #24 00 

résultats opt 616 la fondation des pa-| Grade VII: Yélande Millier, Lina Mhulée. "LA ‘ôtme . _ #25,00 

roisses de Ste-Anné en 1576, de Lo-| Pâtenaüde. ui | / ee j 00!" Grusu— ; ù 

rette en 1547, de La Broquerie en| Grade VI: Antonio Girouard, Irène | Franc suisse" O.3204 | Vaches laitières … __ 51000-93500! (prix dé détail) st il: 

884, de Thibaultville. en 1903, de! Champagne Belga belge __ _____: 0224f Le sac de 80 livres. - #3.30 
bad en 1904, de Ste-Geneviève - - 
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Re | Après les 
enmrse| battages ….. 


Laissez les Elévateurs du Pool aider à décider où vous 
devez envoyer votre grain- Cette Compagnie vous offre 
e meilleur service possible. . h 
vous choisissiez de livrer votre grain par wagon 
élévateur de campagne du Pooi où de le charger 
plateforme consigné aux Elévateurs terminaux: 
eptiez le réglement sur marché ouvert, que 
at où partie de votre grain sur la base 


(1 Pour la semaine finissant le 7 octobre 1934 


vous vendiez 


torre nouvelles du Ma- 


-.l'ommes de terre (FO) Win. 


l'ommes de terre nouvelles du Ma- 


60 


| s Re : 7. Mardi Merc: Jeudi Vendredi Samedi Lundi 
a jevrait re- [IR Coopérative, les facilités des Elévateurs du Pool sont à GRAINS s 4 _ À $ Fi ‘ 
cevoir une visite officielle et une de- votre disposition. : nt PR Le NAS SES FREE nr HNTES. 
mande à cet effet sera faite à l'exécu- € grain celle s1ison | Blé No 1 Nord TT% 75% "1 78% 18% 
tif de l'Association. eurs du Pool 2 Nord 4%  TI% 78% AY 15% 

Dans l'après-midi, accompagné par 3 Nord 1% : 68% 70% 72% LE 
M le curé, le délégué ‘fit le tour du ORNE NUE POST 5 
2. ga Baint-Labee ef res- pr S | Avoine 2 CW__ 40% 10%  4Ï% 41%, 434 : 
Puce | PEN HA MN. HN ME #n 
veüt à 10 milles au nord de Woôd- RAGE AE VUE AUTRE Et LS AS METRE ET TT 
ridge, contiennent de bons morceaux Sp 3Ccr "1008 105 19% 51% 57% 
de terre cultivables pour le grain et CR OR. 47. 0-00 
de bonnes prairies pour le foin natu- — ———— - me 
rel Ceci, avec. l'élevage des animaux, Lan 1 CW___. ____ 1% 128 134 182% 134 
la vue de mix ot de la sg SCWL EE is 124 130 : 128% 130 
coupe chauffage 
assez abondant, donne avec du tra- 

de 


50% 48% 19% 1% 52% 
130 ‘. 1. 134 1324 134 
4% 52%. 53% 55% 56% 
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| MomeeRor. 


haute , = 
moe, drives ‘Ale es pére de 
bois se rapprochait sensiblement de 
| les voyngeuts cfurent dis: 
une tranchée coupée 
dans le taïfifs ct formant sentier, des 
figures humaines, La nuit était pres- 
due venue: fs attendirent uff Miétänt, 
Roi eerus 
LA rivière faisait À'Cet 'én- 
doit une fôrté saillie sur la rive où 
ils 


marchaien$, ; quelqtes, pasien a+ heyre!s F. 


— Von > pour 
rons. F4 , 

— Oui, mon Père, répondit le jeune 
homrhé, 4 fe resté Pia que quéiques 
Jacques et son ami s6 précipitérent 
sûr leurs pas, et les fééignirent bien- 
téc 

F surprise du, religiettx n6 fut 
égale qu'à sa joie, en. reconnaissant 


n capitaine hfmé d'éûtrefois: 
— Quoi! c'est bieh vous, mon cher 
bert, que je retfouve ici, À paréiile 


ë 


Langevin), était née à Qué- 
bc il y a 79 ahs, fille de sir Hector 
Langevin, dfdién maire de Québec, 
shcien ministré des Travaux Pu- 
lies dans le edbiiet de sir John A. 
MacDonald et dé Caroline Tétu, Elle 
épousa en 1884 M. Thomas Chapais, 
Journaliste, séfateur, conseiller jlé- 


eüture dans le gouvernement de 
1867, ancien fénateur, qui fat, comme 
sfr Hector Langevin, collègue de sir 
ohn-A. MacDotiald et un des auteurs 
de 1a Confédération. “ 

Madame Chapais était la dernière 
survivante des cinÿ enfants de sr 
Hector . 


— 2 4 2 


La session en Saskatchewan 


fREGINA-—LA première session du 
Müitième parlement dé la Saskaätche- 
n s'ouvrira le 8 novembre. On s'at- 


* ténd À des mesures pour consolider fa 


dette provinciale et les impôts et per- 
mettre 1e vente dé la bière au verre. 

Le pärlément siégora 12 jours ou 
deux “SEMAINES, à dAffoncé le pre- 
néiér mitistre, M. J. C. Gardiñfér, et 
se contentérs d'étudier les  problé- 
mes lés plus ürgents Aprés quoi, on 
ajourners À l'an prochain. 

Il n'y aura que 55 députés — 5 
dé molfis qu'Â 14 dernière session. 
Cé sers l& première session en Sas- 
katchewan à laquelle aucun dépu- 
té Conservateur ne prendra part. 
L'opposition, composée de cinq dépu- 
tés agrairiens-travailistes, fera face 


(à élfduante députés libéraux. M. G. 


H. Wfifiams dirigéta le groupe agrai- 
rien-travailiste. Pet 
EE 


L'expédition Bedaux tente 
un dernier effort 


FORT ST. JOHN, C.-B. — Leurs 
chevaux ‘falblissant à la suite de 
marches taligäntés én pays sauvages, 
les membres de l'expédition C.-E. 
Bedaux font un dernier effort déses- 


-péré pour atteindre leur objectif de 


\ 
“ 
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bd Limitée 


Sisiatif, histôrien, fils de Jean-Charles : ND ES um 
Chapais, antien ministre de l'Agri- our le vicariat apostoli 
Keewatin ; 


yageront par eau jusqu'à Prince 
George. e 

Les flancs des montagnes sont 
couvefts de deux pieds de neige; plu- 
sieurs chevaux devront être abattus, 
mais le moral des explorateurs est 
encore solide. ”""" s: - : 

Suivant léur afure actuelle, les 
explorateurs prehdraient 40 joûrs à 
parvenir à Telegraph Creek, dit une 
lettre datée du 19 septembre,  Lä 
date d'arrivée serait done le 29 octo: 
bre. ) 


MONTREAL — La croit ét deux 
statues qui dominent l'ancién Jagtrtat 
S.-Antoine (école de réforme), rue 
Demontigny-Est, ont été vendus par 
la Ville à raisoh de vingt-cinq sous. 
C'est Mis Efâtelle Beaudom, du cou- 
vent d'Hochelaga, 3581-Est, rue No- 
tre-Dame, qui a profité de cette au- 
baiñe. D 

La croft et lés statties seront ex: 
pédiéés, aux frais de la cotigrégatton 
des Pères Oblats, à Mgr Martin La- 
jeunesse, au Pas, Manitoba, pour une 
église de missiôt Qui Na pas d'orne- 
ment religieux. 

——_—4405-2— 


Le 11 novembre 


OTTAWA--La fête de l’'Armistice 
tombe cette anréé un dimanche (11 
novembre). Elle sera célébrée ce 
jour-là, en ce qui concerne le secré- 
tariat 4'Etat. Pour ce qui est de la 
fête légale, elle ne sera pas néces- 
sairement célébrée le lundi suivant 
Le Jour di souveñir n'est pas inclus 
däns la catégorie des fêles légales 
qui sont toujours célébrées le lundi. 
quand efes tombent le dimanche. Ce 
sera aux dutorités lotâles de pren- 
dre l'initiative de déclarer fête Wege 


le lundi 12 novembre. . 
D D ——— 


Le nouveau ministre de 
France arrive à Ottawa 


MONTREAL--M. ‘faymesd Béu- 
gère, nouveau ministre de France au 
Canada, afrivé vernidre® soir à Mont- 
réal, est reparti vendredi matin pôur 
la capitale canadienne où il prendra 
o‘ficiellement possession de sa char- 
se dans quelques jours. 

M. et Mme Brugère sont accom:s#- 
grés de leurs quatre enfants: Mile 
Micoté; MM. Jacdhés, Danièt et A: 
fain. 

Aux joœrinalistes, le ministre de 
France a dit tout le grand honneur 
qu'il ressent À l'idée de représen-. 
tér ln Frañce eù notre pavs Le 
Gantda, dit-il, s en France un nom 
qui résonne d'une façor lout à fait 
sympathique. réception enthou 


siaste que les adietis ont faite à 
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se 

4 ne brusquier jias le. moment 
mangé reconnaissance, cela pourrait 
| Si vous désirez jouir de quelques heu- 

— Oh! res de s@ vie, il faut vous résigner À 
le; j'ai souffrir un peu. de contrainte. Je vais 
bec 1” d'abord entrer dans la maison, je ver- 
ce, rai le malade, s'il est en danger pro- 

Jevels C. à np viendrai vous avertir de 
braves gens opt pi suite, sinon, je le préparerai à vous 
cette époque; fai us quart d'heure. Vous éviterez d'a- de la feuillée qui 
mat qu se sera d'auiapt plus fécile qu'it n'y | VAnt Ia ligne du crépuscule |}. 
mené dans notre mission de 1» a pas d'autre lumière dans (A Suivre) ; 
que ! n née. Depuis que If guerre Un éérrectif des maux de poitiitte 
RP ES mencée, personne dans ce pays, a|-—Noûs poarrioné citer plusieurs t6- 
DOUV*AUX, pie part les seigneurs, wa eu de quoi bra- |. moignages pour, montrer l'exAcacfté 
dans ces environs. Ce sont ces di ? “à ler sa ehandelle. de. J'Huile Eclectrique du Dr ‘The- 
dif m'éminent cé éoir dans le printemps, il est feui — Faites comme ik vous plaira. |mas, dans les-maladies des orgatits 
côhéeSsloft isbléé, puvérté fille dont je viens de yous dit.Jacques, je vons obéis. respiratoires, mais le meilleur témst- 
paf vos competriotd.: En effet, L-dtfant liver derhier, fl _én Le. re quitta sun guide et | grange c'est l'expérience-et cette M. 
pe che Le Run avait, {iofh autres avec lui, uné fér- les deux amis, et se dirigea seul du|le est recommandée pour tous ceux 
taticé le plaistt ÿôus rencontrer |:né et deux garçons, qu'il coté de }n pelite demeure du père|qui souffreñt de ces maladiés 4Vec 
dans ce how, auriez Vous dés ses énfants; fais 66 printémps, Hébert, qui n'était plus qu'à quet-|la certitude qu'ils seront soulagés. 
lei, bér hasärd7.… fn femme est mofte, et les deux gar- ! ques pas; l'enfant des voisins retour-|Inéomparable pott réduire l'inflath- 

— Je Tignore ehcore, moñ Péré;|çoris Sont partis pour la  1i| remarquables. ma Aussitôt chez Iui et Jacques at-|mätion des bfonches, ‘ Fa 
due par M. Flanidit 4 eu une ré-} :\Æ cbtt qi souffrent de : revenus. La Providence n'a aidé. A- D dernier, 1 y avait amette, et rs! I D os d roideur def 
percussion considérable en France Le remède du Dr Kellogg pour l'âsth-|vec quelques bouts de bois pas,trop Esquimaux avaient mangé des cha- 

— Vous voyez, #41 ajmité, j'arri- | Me vient comen, une planche d$ calcinés, J'ai reconstruit en ménus-|ropnes vieilles de 3 ans Imaginez jointures ont disparu 
ve avec touté ma famille, ma fem-|lut au 22 à pont à D Le d'in eue ee een de l'odeur de cette pourriture. L “4 
me et mes enfants: Mes trois fs|1If rénoüvéllé {a vigueur et l'espoit— | ma fabrication. La nouvelle maison Pour ce qui est de l'instruetlon | re) FEMME DE L'ONÉS- 
Poursuivront léurs études dans vos | quelque chose qu'il croyait Ù est couverte en peau de morse; une}d, l# vié spirituelle des Ésquimaux RIO, APRFS AVOIR PRIS 
école GE Me PAM CR TEA de réaliser. Les bénéficés de cé re- | partie des murs est aussi en peau‘de 1e portent Lin, LS Gone, pl ES POUR LES 

Lens te © csmmneces À mède sont trop évidents pour € morse, L/année proclfnine, où agraï-|lewr fais des instructions: malheu- von 
Procès de béâtification à mis doute—c'est son argumeft le | dira. ? < reusement, plus & mé dote de de Doëd ‘à 
; —40 meflleur témoigsage x nant. Les jeunes sont faciles à ins- « 
Montréa! et aù Mans Lu squffrez de l'asthme, piogu- | RS eu M bte Se bien qu'ils sotent doués d'une | (ou Ceux qui souffrent des relié, 
siètl MA bon al , aie rez-vous ce remède éprouvé p&r le soi-disant charbon. 1] y a bien une|‘acilité d'oubli peu ordinaire. Les 


Grenfe, évéque du Mans, vient de Ds ot de raibiees d'autres ; ; 
faire parvenir une lettte à l'arche # 
vêché de Montréal demandant d'ins- 
titüer, ici un procès informatif des| pour cent par coupures de $100,000 
vertus de Jérôme Le Royer de x ï'äu totai de $10,000,000. | 
Dauversière et de Soeur Marie de pre. ministériel stipule que la |"##e en pierre pour trapper le sau- 
la Ferre, fondateurs de l'institut. dés | valeur des obligations aïnsi achetées | M0n qui remonte le courant. En quel- 
Religieuses Hospitalières Ro Saint- | par le gouvernement ne dévra ques jours, nous en avons harponné 
Joseph de La Flèche. Un procès Œu | excéder de plus de #100,600 la som- | {uelques mifliérs pour l'hiver. 
méme genre s'instruit ausai au Mans.|me requise par le bureau. pouf les] Il y a quelques jours, un schooner 
ÉD —, opératiofs courañtes de prêt, 


Hauptmann jouit de toutes 
temps que la loi facilitant les \ 


ses facultés mentales :. 
( entre les cultivateurs et leurs créan- | Pas un mot d'anglais. Les blancs ne 
NEW-YORK2 Quatre des cinq alié- | ciérs de facon à faciliter l t | parlaient pas un mot d'esquimau; ils 
nistes qui ont examiné Hauptmann, | d'argent aux cultivateurs qui auront | n'ont pu.se comprendre et le bateau 
le me-ufsiér allemand dcèusé d'ex- pris avantage de cette dernière loi. |n'est pas venu ici. C’est dommage, 
torsion dans l'affaire Lindbergh, dé-| Le gouvernement a réduit les taux | j'aurais peut-être eu l'occasion de 
clarent que le détenu jouit de toutes | intérêt que devrarpayer le bureau | Vous envoyer un mot. 

ses facultés mentales et que rief n'in-|-affn que l'argent’ être prêté aux Par suite de la nécessité où-je suis 
dique qu'il ait déjà souffert de trou- | cultivateurs au plus bas taux d'inté-|de me servir des vêtements et des 
bles affectant l'éxercice de ses façul-| #@t possible. couvertures des Esquimaux, je donne 
tés. Le cinquième aliéniste, dont les] ‘ ‘ +. +40 généreusement z»sile à des bataillons 
services aévaient été retenus par le + ë nue: de petits locataires qui se nourrissent 
procureur de l'accusé, n'a exprimé| Les Japonais et les Soviets| gratis à mes dépens; säns demander 
auçure opinion. A la k —— ‘| permission. Comme je n'ai aucun mo- 
| TOKYO — Dans une brochure, les | yen de leur interdire l'entrée de “ma 
autorités militaires invitent le peu- | cellule, et que f'en recueille quelques 
ple japonais 4 considérér coïnme pos- nouveaux à chaque visite des Esqui- 
sible une guerre avec lés Soviets et à | maux, j'mvoque saint Benoît. Labre 
; faire les préparatifs qu'impose cette qu'il me donne Ia patience de 
SOVEREIGN— M. J. Coldwell, chef | possibilité, 1f est question des’ États l'süpporter ces hôtes intempebtifs, A- 
de la CCF. en Saskatchewan, a éte | Unis, dans cette brochure. On y lit en | prés tout, mieux vaut faire son pur- 
choisi commie candidat de cette orga- | effet que les États-Unis ont 3,000 a- | gätoite ici-bas; je dois avoir bien des 
nisation dans le nouveau comté fédé- | vions rilitairés, que les Sôviets en | dettes inscrites au grand cahier de 

rai de Rosetown-Biggar, aux prochät- | ont autañt ét que la Chine en pôssède | saint Pierre. ’ 
nes élections générales. 500, tandis que lé -Japon f'en a QUE! Nous avons retravaillé la nouvelle 
Ce séra la seconide téntative de M.| 1,000: Bien que la diplomatie, ajou- demeure. Le toit est en broussailles, 
Coidwelt d'entrer 4 ia Chambre des | Let les auteurs, nous dssure que nous | he;iés et mousse. Lés vitres sont en 
Communes. En 1921, ff fut candidat | n’aurons & faire face qu'à un ennemi, |; fectins de morse; c'est assez trans- 
contre M. W. A. Motherwell. 11. fut | SoUs devons augmenter nos forces a6-| Larent ct lumineux, mais trop appé- 
aussi défait à Régina aux élections | riénniés. : tissant pour les chiens qui mangent 
provinciales de juin dernier. te | 12 fenétre pendant lai nuit. Dans œeux 
ie mme —— Une lettre du KR. P. Bazin, |rôïs, jespèré avoir des navits de 


- Us - OM. Cäribou neufs; alors j'iraf visiter le 
Congrès de la Ligue Catho- pr GP des Akkümermiuts où fa- 
_ lique Féminine (Suite de la première page) pars est très bien disposée. + 
tv Aprés-tnidi, j'ai fait des 


fouilles | Ma santé est excellente, mes pieds! 
QUEBEC Le Cofñité Central de |dans les détombfes: J'Y ai trouvé le sont guéris. Îls avaient souffert du 


la Ligue Catholique Féminine tien-| petit calice fondu: à côté, 1æ pierre | fait que mes bottes suf-idaffées, 
dra son congrés, à Québeé, à la suite | d'autel intacte, le linge qui l'envelop- | brûlées même pendant l'incendie, s'é- 
de la journée d'Action Sociäle Catho- | pé est À péiné brûlé. J'ai retrouvé taient si bien ratatinées qu'elles m'a- 
liqué, le 25 octobre. | aussi parmi léÿ Charbons et les cen- vaient blessé. Quant ‘à ma fatigue, je 

On 4 inscrit au programme de cet- | dres une image de Guy de Fontgal-| ne la connais pas, n'ayant pas enco- 
te jourfée, en plus du rapport des tra-|läné qui était épinglée au mur. Peut- re réussi à rién faire depuis 4 ans que 
Vaux accomplis, le sujét des LECTU- | £tre trouverai-je quelques vivres en- je suis dans le pays, 

RES qui sera traité d'après les divi- | core margeables. Je l'espère: Pour le|. 11 me prend parfois envie d'‘avaler 
sions suivantes: . | moment, je n'ai qu'à pratiquer mon |un, bonne tasse de 

4) Ce que nous ne devons pas lire, | voeu de pauvreté à ia lettre, Une sèu- | Jo fais chauffer de l'eau, je pense for- 

b) Ce que nous devons lire, «|-e-chose me coûte, c'est de ne pou-| tement au thé ou au café, je ferme 

e\ Du choix des lectures et forma- | voir. dire le Messé. les yeux pour aider Yimagination, et 
tiof des biSligthèqties: Le 8 août, du Eamp d'Afutkoksak | j'avale tout d'un trait, 

Meg. Camirand, V6&., de Nicolét,|—Les Esquimaux sont venus ne! D'autres fois, il me prend envie 
donnera la conférence à la séance | chercher le surlendemain de l'incèn-| de prendre un bon repas à la mode 
âu soir, en la salie des Promotiofs, | die. L'un d'eux avait senti la fumée | des gens civilisés: alors je fais eui- 
sous la présidence de Son Eminençe | à 15 kilomètres de mon lle, Hs fbi-|re une demi-douzaine de haricois 
le Cardinai Villeneuve. “ent ur canot sur le traineau et fis- |ealcinés informes, recueillis un à un 

Mesdames Léandré Lippens et Roch | juèfenit d# Œaävèrser. Avec eux, je|dans les charbons éteints, après le 

à “Cemps: dans quel-|feu; j. ferine les yeux une seconde 
diocésains de Monttéai et dés Trois: |ques joürs, nous retournerons à Àb- | foié, et me dis que c'est bon pour ex- 
Rivières seront les conférencières aux } vayak, J'ai élu domicile chez le vieux | pier les péchés de gourmandise de 
1éences du matin et de l'après-midi. Joseph Ik'eperiak. L'an prochain, | ma jeunesse. . 

RE J'aurai une tente pour Vété; en hi-| Les morses abondent: les chiens 
agriéo ver, la-neige,sla mousse, les roches | seront bien nourris l'hiver prochain. 

Le prêt 44 le ne manquent pas pour se terrer COR-| Nous voyons des centaines de mor- 
OTTAWÀ--Le runisre des finan-|tre le froid. [ses dormant paresseusement sur is 
1°%. 21. E-N. Rhodes, axdonce que le] 25 200, Abvayak-—Nous sommés | gince flotiante. Nous les approchons, 
urctr des prêts agricoles sera en = tuo au fusil. Le bruit ne Jeur 
<3re bientôt de prêter de l'argent | Pourquoi souffrir inutilement” Le fait rien; ils vous regardent dédai- 
sur première hypothèque à un taux | Liniment Egyptien Douglas soul gneusementi, et c'est tout. Entre eux, 
d'intérêt de 5 et demi pour cent. L'ar-:| promptement et sûrement la ils se battent. J'ai assisté À bien, des 
rêté ministériel permet au ministre |des pieds, les cçors tendres et les pornesdignes À es: EEE » 
der Anances d'acheter au bureau des |verrues Soulage l'nfitmmation Fait | s'occupaient pas plus à Sr 
prÿts ‘agricoles des obligations à 4| disparaitre l'excroissance de la chair. | javais été sur l'hutre côté dé la baie, 
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Coldwell sera de nouveau 
candidat 
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vieut soft plus difficlés: mon qu'ils 
manquent de bonne volonté, mais ils 
se soût formés fout seuls, et s'étäient 
fabriqué un drôle de Christianisme a- 
vant notre arrivée. 

Je pense à l'avenir: je me dis qu'au 


2 


mois de février prochain, à Repulse 


Baÿ j'apprendrai le nom de notre Ré- 
vérendissime Père Général élu en 
1932. Probablernent, je serai le dernier 
à ét étre iñformé. Un petit radio ne 
serait -pas de trop ici. Puis, et juin 
1984, je compte recevoir mon cour- 
rier de 1981 et 1932, si je reviens ici. 


Si j'ai ordre de rester ailleurs, ce- 


sera pour 1935 où 1936, mais ce sera 
du nouveau quand méme. 

Les dernières: nouvellés que j'ai 
œeues de MA famille dataient de l'an- 
née p'écédenté: cellés-l4 sont arri- 
vées sans retard, elles m'ânnonçaient 
la mort de ma bonn,s mère, de mon 
oncle le Vicaire' général que vous a- 
vez rencontré ef 1929, et d'nne de 
mes tantes. Le Bon Dieu leur a don- 
né leur récompense; puissé-je les, re- 
‘joindre, quand mon tour viendra. 

24 septembte. — Mbn admiration 
pour saint Benoît-Labre grandit tou- 
jours. C'était vraiment un grand 
saint. 

8 décembre Fête dés Oblats, Je 
revois la chapelle du Scolasticat. 
L'iimactié, est tout de méme une 
bonne mère pour moi. | 

25 décembre.—Noël! Noël! Pas de 
messe de minuit, ni d'auroré, ni du 
jour. Maïs Noël tout de même avec 
lé souriré de-lEnfant-Jésus. Noël 
avec quelques consolätions Gé la part 
de mes fidèles et quelque espoir du 
côté des palens. Noël, je souris en 
pensant À la dinde ou à l'oie d'au- 
trefois; elle est bien loin. Je me suis 
commranté encore une. fois: c'est 
Noël! c'est Noël. Je me suis dit que 
ce n'est pas-biep liturgique de côn- 
server ainsi si longtemps les saintes 
espèces sûr moi, fnais sañs autel, 
sars tabernacle, sans ornements, que 
faire? Si la Sacrée Congrégation 
des rites né m'approtve pas, je ne le 
saurai que dans combien d'années” 
Tout sera chose du passé ajors. Et <i 
quelque liturgiste y trouve À redire, 
je l'invite à vgnir partager mon gén- 
re de vie. Cette nuit, en éhañtant Îe 
cartique de Noël en esquimau, “Mer- 


ci, merci, Jésus est né”, je me disais: tre 
breuvage chaud.| Merci, mieréi, je suis aussi pauvre 


ecrit Milé Nel: : =" 


les Pilules Dodd à tous ceux qui soùt- 
frent de ces malaises ou de toute au- 
tre idiädié de réins” Es 
C'est en. tonifiañit votre système et 
°n revivifiant vos reifis que vous vous . 
garderez en bonne santé-et en mé- 
sure de résister aux attaques de rit- 
ladies qui deviennent graves, si éllés 
sont négligées. Ne tardez pas-—esét- 
yez les Pilules Dodd aujourd'hui x 


Tee —————2 te ; 
que lui À sa naissance, il doit mai- 


hésiter. 

Repulse béy. 26 avril 19%4--Veïtu 
faire une petite visite .iti, Un, besu 
soir, j'ai surpris Îe_ Père Clabaut ét 
le Père Henry, après cinq 
de voyage. Leur mission nouvelle 
déjà bien florissante. J'ai reœu fin 
mot du Père Girard; il m'anr 
que vous avez bien voulu A 
tre ma pauvre mission d'Abvayak'"êt 
la norriér St-Étiénne. Vous ne 
riez croire combien cette délicäle 
tention de votre part m'a touché; 
Vous en sûis profondément reconnais. 
Sant. Mon grand espoir, mainteñafit, 
est de voir le “Pie XP” à Abvayah la 
mission serait ravitaillée au nisfis 
une fois tous les deux ou trois ans. 
mais surtout nos gens seraient si heét- 
reux d'avoir une châfelle, et moisi 
heureux de voir le bateau du 
des missions au 70Ëme, ? 


Abvayi 
affermir læ conversion ds neopiÿe 
tes et assurer celle des paiens : 

Je terminé, Monseigneur et +1 
aimé Père, en vous disant toute 
reconnaissance et tout mon 
ment, mais en vous demandant 
si Je secours de vos prières et de 

bénédiction. 


À 


